ouest. ‘ 
L'important centre de cannes: à su- 


détruit, 
Trente mille personnes sont sans 


que 400 des 10,000 maisons de la ville. 

Le président: de là république a en- 
voyé uün ime à toutes les 
nations amies demandant du’ secours. 


à l'intérieur des terres vers le nord-| 


|cre à Boca Chica a été complètement 


abri péree qu'il ne reste plés debout | : 


11 dit.que 90% de In ville a été dé- 


| suite visant un terrain dé gojf en mi- 


| VANCOËVER — La première pour- 


lquelques. mots l'oeuvre de. 1'Associa- 


consul : 


oc 


Jeudi; à mi trente, Je 


TLEU | ao 


tion d'Education, Il se plaît à ‘rap- 


Saint-Domingue est la -capitale, oc- pr à Fork-Dallas niature où lon a joué 1e dimanche 
F aupe des deux-iers dé l'Ile d'Haïti, et| Ni il vüres et 34 minutes vient d'être prise. On eh fera une 
s une superficie de 19.200 milles car-| ,. + +" ;. .: |Cnuse-type es 
v: [tés et une popüulauon Ge plis de 1,000. à de caf ; : 
L avait uté population de 40,: Suit nt # É : no 
HO EME #1; timents de gratitudé et du. 1 
. # Fille 4 été; fondée: er 1496 et c'est |, oinne écaristé, gagnant “ainsi lo sincère que ‘noùs éprouvons: À le ve- 
e plus Ancien établissement du nou- |, Hasterwooë de $25,000 offert pour cévoir au milieu de nous. , Fe 
rris sa place comine fouveau prési-| Du côté de l'opposition, les priné:- | ‘*eu ‘monde, la première envolée entre Paris;-New- À ptes 1 RS 4 
W , . : : ‘ l'Archevêque tient à remercier 
(ont C'est M. Aimé Bénard, séna-|pales figures qui manquent à l'appel| _ ville est:située DE À our M York et Dallas. pe À 4 ses aS É e déntr. ché Là mes dé la délica- | pélant ses états dé farvices Aa 
des D RS es Mattobe tent: M CA. Dani. ex-séaistre La ur … pre . “mont | Une Srande foule se réunit à “Love archevêque de Milwaukee ie tesse toute française dont-il fait preu- | tiques, ses années au front et les: dif 
«1 a proposé l'adresse. Le sénateur | des finances, et M. Lucien Canon, ex- pepe speed Pratt Field” lots ce l'arrivée des deux avia- . ; RG ve à son égard en faisant passer par |corations méritées par sa belle con- 
J-D. Taylot- (New Westminster) l'a |solliciteur général. M. King a autour | Massives, faites en pierre et percées | rés ‘scctimn “; Cioiied : | . duite. | LES 
sksdée | de-portes et châssis épais. Cette ré- rs pou 1 LONDON, Ont: -- Me Filorence-E, | Ses mains les prix destinés à l'Asso- Fa 
CRE | t er ur ee Lars pate es p'iblique est souvent visitée par des avaient volé, sans arrêt, les 1,600 mil- | Spencer ‘a établi uni nouveau record |clatiüni. C'est évidemment une XP À <a Some 
nouveau présiden tenan part ces deüx-là. 1 séparent New-York de Dallas, PRE k 4e reconnat 'avantago | et‘ de.sa cüuserte"à conquête S 
Le nouveau président de la W. J-H. King, ministre des pensions |CUrPEANS Qui causent des pertes de [195 qui MUR à A | este ei tuant” hote" détiqws | PEUR de à a 2 


restant ‘ans les airs 11 heures, 4 
minutes et;45 secondes. Ils furent 
pratiquement enlevés ce leur avion 
par leurs admirateurs et forcés de 
fhire dé brefs discours devant un 
haut-parleur, puis une longue prôces- 
sion, les ayant À leur tête, se.mit en 


vié: nombreuses. ne 

J! y'a Quatre ans, Saint-Domingue 
avait essuyé une semblable tempête 
et plus de 100 personnes avaient per- 
d1la vie, Il y avait eu des domma- 
ges à la propriété pour plus de $20,- 


b'e Ces Communes, M. George Black, |de l'ancienne administrition, à été 

.eu unie vie aÿentureusé: cherchèur nommé sénateur; mais la Colombie- 
€'or, soldat, AVocat et député, il n|Anglaise est représentée par celui qui 
rempli ces différeñtes fonctions à son | devait lüt succéder dans le ministère, 
l'onneur et 1} s'est créé la réputation | M. lan Mackenzie, qui ne fait qu'eu- 
: un travailleur acharné et conscieïi- | trer dans Ja politique fédérale. Parmi 


jusqu'ici en élng heures: Elle condui- 
sait un mouvel aéroplane. C'est la 
plus longue envolée qu'une femme c4- 
nadienne ait encore accomplie seule. 


qu'il y a, dans les grandes oeuvres, à 
associèr les forces divires et humai- 
nes. Mgr Béliveai ajoute qu'à l'oc- 
casion de sa visite, le consul lui a re- 
mis une superbe médäflle et de nom- 
breux volumes. 


gérie — | de grance artualité, 


OTTAWA. :— ‘Sir George Foster, 
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Voict ta liste des délégués de l'As- 
enciation d'Edutbation qui se rendront 
dans nos différents centres les 14, 21 
et 23 septembre: 

Dimañbtlie 14 septembre 
Fannystélle:/Camille Fournier. 
Ilaywood: “e L-P, Roy, 
Saint-Claud#t Donatien Frémont. 


Dunres: AJ. Doucet. 

Saint-Châries: Räyifiond Bernier. 

Saint-Frahçois-Xavier: J.-H 
gnauit. 


Dai- 


| |! +2 © — 4 Rodol i soit Anvali -|ies-rares occasions d à ln ' ns o 
Saint-Bustache: Menri Lacerté. et les autres grains dans la propor- Es Avant de retourner en France les w a d'epeue pes nés pan pi Re US y ser à d'indigènes. M. Carteron : salue en 
me: ja. Miriog CR ST PS ne M. Blondin est nommé pré- deux asvisteurs feront une tourgée de lémission , comme président de la |limmense cri: “Jésus!” qu'il entendit vassant la grande figure du : 

Diméänche 21 séptembre Cure n (fé pinéralement chaude ot n3- sident du Sénat honne entents à nier les: Btats- Chambre, Âst absolument ridiculé. alozs s'échapper de poitrines des -mol- | Lavigerie, fondateur des Pères | vf 
GEL Due à-P. Boy. [où SU US unes mad à à XL Unis, y compris une visite à Washing- 2 Aats se ruant à l'assaut. C'était bien [qui s'est dépensé sans compter péti 
La Salle: Raymênd, Bernier. rs Came de] Ottawa. — Le sénateur PE. Bion- [99 ôû {ls seront reçus par le pré | LEA VENWORTH, Kansas. — Curt |ià le or €s ln France dans sa oi na. |l'évangélisation den noire. : La Pranve 

nière. Ib y eut des averses en quel- dent Hoover et autres hauts fonetion- n'a réussi à civiliser les 1ndigü 
Sainte-4gathe: Louis-Philippe Ga- ques endroits, mais en général la tem- din, représentant de Champlain à la ddiren $ Panzran, auteu du meurtre de 22 tive. De bout $ 
gron. pérature « été favorable à là mois. | Chambre Haute, a été nommé /prési- d personries, son "propre aveu L'orateuf remercie les Canadiens{nes, mais entendre avec 


Saint-Jeun-Baptiste: Narcisse Four- 
nier. 

* Letellier: W. Raymond. 
Saint-Joseph: Dr J.-J. Trudel. 
Saint-Adolphe: Z-H Daignault 
Aubigny: Brunelle Léveillé, 
Suinte-Elissbeth: Alexandre Ber- 

nier. 

Sainr-Pierre-Jolys: Noël Bernier. 
Saint-Ma's; J4A' Marion 
lle de Chênes: E. Létienne. 
Lorette: Camille Fournier. 
Sainte-Anne-des-Chênes: Donati:n 

Frémont. Th 
La Broquerie: A-J. Doucet. 
Baltel: A. Ferland 
Richer: Henri Lacerte. 


C'est demain, jeudi 11 septembre, 
qu'a lieu le sacre de Mgr. Villeneuve, 
O.M.L., évêque du nouveau diocèse re 
Gravelbourg, dans la basilique ‘d'Ot- 
tawa. 

La cérémonie sera présidée par S. 
G. Mgr G. Forbes, évêque consécra- 
‘eur, lequel sera assisté de Mgr L. 
Rhéaume, O.MI., évêque de Hailey- 
‘bury, Ontario, et de Mgr Joseph. Guy. 


Dimanche 28 septembre 
Saint-Lasare: J.-A. Marion. 
Sainte-Rose-du-Lac: Louis-Philippe 

Gagnon. 
Laurier: Dr J.-J. Trudel. 
MeCreary: Narcisse Fournier. 
Makinak: Jean Préfontaine. 
Sainte-Amélie: W. Raymond. 


aura lieu l'entrée du pontife dans ca 
“athédrale de Gravelbourg, où sé dé- 
rouleront les cérémonies solennelles 
d2 l'intronisation. 


ture de la Saskatchewan disent que 
la coupe du blé et des autres grains 
est très avancée. Le bié est moisson- 
né dans la proportion de 90 pour cent 


dent du Sénat, en remplacèment du 
sénateur A.-C. Hardy. Le sénateur 
Blondin à prêté le serment d'oftice 
mercredi . 
M. Blondin fut élu comme député 
Champlain aux Communes pour 
la première fois en 1908. I] fut réélu 
en 191], mais défait en 1917, 11 fut 
choisi assistant président des Commu- 
nes en 1911 nommé ministre du reve- 
nu ée l'intérieur en 1914, secrétaire 
d'Etat en 1915, ministre des postes 
en 1917. 
NH fut nommé au Sénat en 1918. 


son. 


Le battage se fait dans la plupar: 
les ‘istricts et i! est plus avancé dans 
le sud de la province que dans le nord. 
Environ 30 pour cent dr hlé e=* bat'u 
dans toute la province. À 

La rouille a éimiuué le rendément 
et affecté la qualité dans la partie «st 
de a province. En d'autres parties 
de la la rouille ne causera 
pas beaucoup dommages. 

La température a été favorable à 
la moisson jusqu'ici et si elle continue 
tout le travail sera terminé . bientôt 
de même que le battagè. 


et _uh charrue À travers la vois du 


n'avait pas eu la moindre difficulté: à 
franchir la distance entre les deux 
villes, ce qui semblait même prosai- 
que après les tempêtes rencontrées 
sur l'Atlantique. . 

La durée totale de l'envolée de Pa- 
rie à Dallas en passant par New-York 
a été de 48 heures, 52 minutes et 11 
secondes. ; 

La présentation du prix de $25,000 
sera probablement faite à New-York 


teurs restaient assez longtemps aux 
Etats-Unis, il leur présenterait lui- 
même le chèque à New-York. Easter- 
wood a déclaré que cette envolée 
“était la plus grande du monde”: * 


2m — — 


Deux hommes tués par des 
trains su Manitoba 


Fortier, Man — Charles Duxbury, 
de Winnipeg, én pilotant un moteur 


' 


Canadieh Natiünal à Willow Range, 
landi, à été tué.instantanément par 
un ‘train de marchhndises. 4 

Neepawa, Man, — Chas-E. Black, 
60 ans, fermier de MeCreary, a été 
frappé et écrasé par un train du Ca- 
nadien National à un demi-mille de 
la gare de Neepawa. 111 sortait de 
l'hôpital et sen.,retournait chez lui 

en 


à 


À 


TORONTO. -— Le cadavre du ca- 
vitaine Charles Sutton, aviateur bien 
connu “Toronto et as canadien di 
la grande guerre, a été repêché dans 
‘es eaux “u lac Ontario, après plus de 
24 heures fe recherches aux grappins. 


OTTAWA. — Le major Lucien Gau- 
vroau, de Montréal, vient d'être norm- 
mé par le gouvernement conservateur 


me endroit avec 283 passagers, 


OTTAWA. -— La rumeur voulant 
que le uoïnination de l'hon. sénateur 


a.été peñdu vendredi matin. 


Le ram à Ve de Purto-Piche, 


auteur ‘dramatique. et membre de 
l'Académie française, est mort." 


a — 


ae 


AS MORE «+ dé 


toire. pretmieré succès rémportés | 1 
assureñt les succès de demain. Reve- 
nant sur la pensée exprimée par Mgr 
l'Archevêque: “Tout effort humain 
doit avoir une base divine”, il évoque 
le rayonnement magnifique de l'Egli- 
se en Orient, en Afrique, au Canadn 
surtout. lé j 

La France, ajoute-t-i], qui poursuit 
une lutte d'idées sur tout un conti- 
nent, s'est parfois brûlé les ailes. Fille 


qui ne voulait pas mourir, — qu'on 
4 vu le fond de sa pensée, M. Carte- 
ron faisait partie d'un régiment d'es- 
“adron À pled qui eut. quelques-unes 


français Au Manitoba de défendre leur 


conférencier cu tour dé 


‘lAvila Brodeur, ténor. 


( * de piratés 
: | So < le doyen dé la politique fédérale, n | M: Carteron re cache pas son ém-[se trouvait Ad” pouvoit d # 
> c dé , es les recrues -de l'opposition, il ne faut | 090.000., ”, fmarche à travers les rues de Ia ville. | séjébré le 3 Août le 83ème änniver- |tiôn, après tout ce que ui a révélé |tures. Pendant quelque temps, les 
Cn . le capitaine Black, comme | pus oublier M. W.-H. Moore, ancien Le vil 4 tard saire de sa naissance. : 11 arrive de Ja |'allocution du président. Il est beau, AT RE en. 
plusieurs de ses compatriotes du Nou- | président de la Commission dü tarif. sacre de Mgr eneuve, Conditions pre ….<.: F'dolombie-Britenique où 11 a falt-uae dit-il, un vieux combattant, de| vue et saint ! cent db Paul avait 651 
MDP es , OMI, évêque de Gra- “ire VE pb r-ei pages série de corfférénées sur le travail de se trodiver parmi des lutteurs qui pei- 
. . ; ‘ “ 3 
vurnée de l'Association d'Education + Ne York avaient été favorables et 'qu'l| Société der Nations. Dpt mien dé pis hatnt 8 1 


; mii bir édéllionns ‘a ÎLe conférenéier : réppelle mainles 
Notre-Damdide-Lourdes: Narcisse ___—..— Dombes roger Se Grousrd. tous | colonel Williarh Easterwood, fs, eu panne «a. À ep pad w nd jé same Ladi: pr a [anecdotes célèbres 56 Fappoñtant"k 
pour. 4 La roi QU Qris de Marie nmaoulée. lie magint de la gomme à mâcher de en svolu ï pas le lui re-{cèé événements, etre autres’ la fiv 

+ moisson est très avancée| S. G. Mgr Arthur Béliveau, arche- , de Québec», volué — et 11 ne faut le lui re- ,. “ " 

Saint-Lupioifñ: W. Raymond. . . u de À x ; A Dallas, qüi est, actuellement à Lon- mrocher -- mais pas däns un sens qui }meuse casquétté du Père Bugeaud.: ] 

CRUEL API. Prudel. nn Lermon de circonstance on frangués | 170%. 2 ainoncé qu'en vertu du co| MON GAL Au coursdu mois [réloigne de l'Eglise, dont elle ru [rppells qu'Abd-elader, retité. 

Somerse:: Lôuis-Philippe Gagnon. et S.:C: | evéque | "#1 le prix devait être présenté per- |, nt 127 avions sont arrivés à St- |‘éujours la fille aînée: C’est peñdanÿla | Allemagne ‘ef 1810/et Invité pare 

Mgr arch aoû sa 

à | . Maritpolis: Aletandre Bernier. Régina — Les rapports télégraphi- de Régins. dx ein sonnellement à Paris, à New-Yorkou| rt 497 passagers ont été trans- | Yüerre surtout — alors que la France [Pays à susciter des ttotbles en A lgé, 
Li - À u us } t t 4 pd € ? ME : ÿ . x < m , * énérgiquement. "SA HE 

pe mgqued “gran S.J satiotienel 68 ie Le mercredi 17, à 8 h. du soir à Daltas. 1! ajouta que si les avia portés; 134 avions sont partis du mé-|1 donné le spectaclé de toute une race rie, s'yrefusa Dre PAC 


eux ét l'assimifation a été" partebe 


pendant la guerre, devant l'ennemi. à 
M le magistrat Lacerte félicite" 1: 


forcé q1'il 


pen faisant faire" 


Le premier 


nés à l'occasion du’éonéours de ftaui-", (A suivre en déuriome page) | 
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Des: décorations peuvent être obte- 
nues-par ceux qui remplissent certui- 
nes conditions et détiennent certains 
Le consul général a rappelé quest 


les seidats.ont des droits, ils ont aussi | 


des devoirs at doivent donner l'exem- 
plé ‘de lasplus grande cordialité dans 
leufs rapports avec leurs compatrio- 
‘tes, Il a félicité les réservistes fran- 


. Qais-d'être affiliés à la Légion cana- 


dienne, ce qui les affilie ‘en même 
temps aux associations d'anciens sol- 
dats de toutes les armées alliées. 

La. ;‘rance, a-t-il dit encore, tra- 
vaille avec ardeur dans la paix, ce qui 
ne l'empêche pas de prendre toutes les 
garanties pour faire respecter ses 
droits et: maintenir la paix, 

En terminant, M. Carteron a félicité 
le président L; Miche] d'être resté de- 
puis si langtemps en fonction. 


À l'hôtel de ville de Saint, 
Boniface 

Samedi soir, à l'hôtel de ville de 
Saint-Boniface, M. et Mme Carteron 
étaient reçus par la colonie française 
des deux villrs, qui remplissait la saile 
du conseil. ° 

Après la présentation de fleurs -par 
la petite André; M; E. Létienne, pré- 
sident du comité de réception, salue 
en M. Crteron le digne représentani 
de da France ét l'assüre de l'ingité- 
rable attachement de ses cotapatrio- 


tes. Il ajoute que ceux-et voudraient |’ 


profiter de son passage pour se grot- 
per en ane société dont il lui demande 
d'être le parrain. 

M. le cogsul, après avoir remercié, 
félicite de président de son initiative. 
11 y a, dit-il plusieurs faoçns de coà- 
cevoir dés sociétés de colonies fran- 
caises À l'étranger: Le Fränçais pas- 
se pour grügnard et individualisté, 
mais ce n'est pas un défaut irisur- 


montable., 4 deux Allemands 5e 
trouvent à l'étranger, ils fon- 
vu à ; 


= EE 
: Pour les échaüdures et les 
brûlures -— L'Huîlé Eclectrique 
Thomas est le remède 
le prompt traite- 
ures et brûbu- 
res 
tes Sade. la douleur et ui- 
dent à .un rétablissement rapis 
de, Elec est aussi un excellent 
remède pour loutesiles espèces 


pare evbpures, méeurl'issures ct 


aussi bien que pour 
 $ l'inflammation. Une 
pes à la maison et à l’éta- 
wous économiseront bien 


0e ht ts ans other ad a 


HI 
lis 


t 
Ë 
li 
Ï 


i 


> 


HE 
1| 


fs 
ÿ 


, 


Mme de Dénus dit quelques mots 
de reimerciémenté et démande à M. et 
Mraë Cartèron de bien vouloir accep- 
ter d’être les parrain et marraine de 
l'enfant à naître — ce e qu'ils acceptent 
très volontiers. 

M. Carteron s'est rendu dimanche à 
Saint-Claude et de là à Notre-Däme- 
de-Lourdes. Dans ces deux localités, 
d'enthousiasme. 

Dans l'après-midi de lundi, il a été 
raser une courotine de fleurs devañt 


j|le monument aux soldats français de 
: |POuest; dans le cimetière de Saint- 


Boniface, et dev""1* le cénotaphe sur 
le ses à Winnipeg. 
QE Der 


Merci à la DEnd sin de 
Saint-Claude 


En l'honneur de la visite de M. le 
Consul général de France, le village 
de aiñt-Claude était, le dimanche 7 
septémbre, en grande réjouissance, et 
tous les Français qui s'y sont rendus 
ne sont pas prêts à oublier la magni- 
fiqfe réception qui. leur a été faite. 
Après avoir assisté à:la grand'- 
messe, magistralement exécutée, la 
foule s'est rendue au monuraent élevé 
à la mémoire des morts pour la pa- 
trie. M. Lacroix, président. des Vé- 
térans français à Saint-Claude, dans 
ime émouvante adresse, a rappelé le 
nom des 22 enfants de la paroisse 
morts au champ d'honneur et M. le 
Consul y répondit en des termes tou- 
chants. 

Puis un diner fut.setvi, fort appré- 
cié de tous; la cuisinière , fut: avec 
raison hautement félicitée et même 
fleurie par M. le Consul. De gentil- 
les demoiselles et des messieurs com- 
plaisants avaient pris la chargè de 
faire le service et ils y ont, ma foi, 
très bien réussi. 

En un mot, tout le monde fut des 
plus heureux et je puis assurer au 
nom des nombreux Français de Wäin- 
nipeg et. de Saint-Boniface, qui s'é- 
tâient fait un plaisir d'aller à Saint. 
Claude, qu'ils garderont le meilleur 
souvenir de cette inoubliable jour- 
née et, pour tous, je dis aux dévoués 
or teurs de cette belle réception 
un fpaternel et obrdial mefci. 

. Denise GYDE, 
Secrétaire de la Ligue des Dames 
Auxiliaires des Réservistes français. 
D D——— 


Le premier film sonore re- 
présentant une cérémo- 
nie catholique 


Eramitburg, M. — Le premier film 
rouoré encore fait gvec uné cérémo- 
nie religieuse catholique a été déroulé 
à la convention de l'“International 
Federätion of Catholic Alummme", de- 
vant les meïhbres des comimrüinautés 
enseignantes de soeurs Le film con- 
sistait dans In représentation d'im 
officé religieux, précédé d'un prologue 
l'expliquant. 

Il y eut ensuite, cinématogiaphiée 
toujours, une: brève causerte Üu cat- 
dinal Hayes sur l'éducation catholique 
âux EtatsiUnis Le Père William-J, 
Ruert, S4., 
Loyoia, Nouvellé-Orléans,  combattit 
ensuite théorie Qqüe les étoiles cä: 

‘holiques sont infériètres aux autrès. 
É sé " 

TORONTO. —— Charles Sutton, 0e 
Torduto, plslant un avion “Fokker*, 
s'est noyé lotéque Son avioh vijua Qu 
nez dhns le lac Onturio devaut ’e 
terrain de li Expüsition de Toronio 


population l'a reçu avec beaucoup | 


régént de” l'Université |. 


Rs Ares 

pr M 

di 1918 On ctWi de où PE 
‘Ppilété par le commandant | 

Rad, dés Etats-Unis à Terre-Neuve 

et de là jusqu'au Portugal avec escale 

au Açores. 

Jiun 1919, — Alcock et Brown, de! 


{Terre-Neuve en Irlande, sans escaie, PE ip rue den Saint-Bonifnce 


eh-16-heures et 12 minutes. ps put 201 614 
Mai 1927, — Linghergh, de- Now- “Maisons de Santé Monut 
pre AETA 4 VITALA RIUM 


:| York à Paris, sans.escale; en 33 heu- 
tées’et 29 minutes. re 
ui ICTORIÀ, C4: A6us sérandissôns d'après pelit modèle 


1M 


EN | 


>' Juin 1027. — ones et , Levis, 
dè New-Yofk en Allemagne, sans a1- 
rêt, en 42 heures. @ -, 

: Juin 1927. — Byrd, Acosta, Balchen 
et Néville, de New-York en. Ffañce, 
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ar re “2 d FUNERAIRES 


thérapie, "électrot éraple, massage, € 

te, jeîme, etc. ffrapies de 1a nature. 
reaux du Dr Cfurch: Bank Toronto 

Hläg., 116, Sème avenue oues 

due générale. Spécialité: hémofrolden. 


de 
automobile. augmenté considérabi 
ment et à côté des décès f faut en- 


— GRATIT 
core. ajouter les blessés, dont le éhif-|sdns escale, en 33 heures et 30 mi- Etc. 
A An ca D See en pe "]|414, ave. Taché, St-Boniface 
Trieste, Italie — Francesco Maru-|de 8 mort. Emi du grand nombre| Août 1927. Z Brock et Schlee, de Land: Cor Le face de l'hôpital Saint-Boniface , 
sie, terroriste, qui subit actuellement des accidents, M. Tardiéu viènt de|Tèrre-Neuve à Lonûres, sans arrêt, \! mpany Téléphore 202 448 
prescrire ‘ 


expressément à toutes les 
autorités et à tous les agents qui çon- 
courent à la police de la ,ciréulation 
d'intensifier activemen” leur surveil- 


en 23 heures et 21 minutes. 
Juin‘1928, — Stulz, Gordon et Amé- 

lia Earhart, de Terre-Neuve jusqu'au 

pays de Galles, sans escale, en 20 


con procès devant un tribunal spé-|P 
cal, a déclaré qu'un complot avait 
Sté tramé pour attenter à.la vie de 

ussolinj en plaçant une bombe dans 


Fournitures . d'Églises Catholiques 


Fournitures dé missions 
Lés mêmes niticles que vous adho- 
mission 


‘Monuments funéraires 


l'éuto du Duce. Luigi Vâlencio devait tance. heures et 40 minutes. \ }::: 088 la N. PIRO r i ON 
lui-même cacher la mächine infernale. MU ES NE HS. 107 TL MaaInRE, (ou Qûm Librairie paroissiale et Téléphone 202 99 
Re ——— Le manuscrit: de la Mar. pagnons et un “rat d'avion", du Maine ‘scolaire . : : 
É ND TS —sà DAT — — jusqu'en Espagne, sans escale, en 311} 801, :r00 Dübue ; Saint-Bonifuce 
Une émeute à ute à Budapest soilaise” heures = è Does sua AR su & prix de a+ Lune Pare: |" EN ennon 
” Juillet 1929, — ‘Williams et Yan- T mr  SRTS TRE 

- Budapest, a me Trois ‘cents per de mie Ë céy, du Maine jusqu'en Espagne, sans méblüutoes Dr aonsiiée 4 MEDECINS 

personnes ont été blessées, trente gra- Debres $ MERS 14 SEE 1 

vement, et un homme a été tué au | de bois de Brivé (France), vien d'être arrêt, en 31: heures'et 30 minutes. Vins de Messe Dr k MICHAUD 

cours d'une émeuté dans les rues de | vendu aux enchères, à Londres, pour Qu os Les ds Eparie , FA YONS X 

Budapest; quatre de ceux qui sont |li somme de 170 litres stérling, soit| Le général Si Smith- Dorrien Banès du Nord récii Atcigue. | dres LL, SX, 


srièvemetit bless sont des policiers. | environ. 21,000 françs. 
“4 sdhs-travail dernandñient des aïi-|. Le manuscrit avait été donné par 
ments et de l'ouvrage, On accuse és Diétrich, maire de Strasbourg, à un 
communistes d’avoir fomenté ces ‘dé- [officier du nom/de La Font, ancé- 
cordres. .[tre maternel du marchand de bois. 
Signalons, à ce propos, que si Rou- 
get de Lisle est né à Lons-le-Saunier 
et mort à Choisy-le-Roi, c'est à Mon- 
taigu, tout près de sa ville natale, 
qu'il a vécu le plus longtemps. La 
petite maison qu'il fiahita est à péu 
près telle qu'il l’a laissée, dominant 
la vallée verdoyante qu'arrose la Vxl- 
lière. La Société d’Emulation du 
Jura, qui a comptf Rouget de Lisle 
parmi ses premiers adhérents, a dé- 


Heure Aus | 
11 h. à 12 h. 30 am, — Hack pi 


A6: RUE DUNDAS W: Tèl. 28173 108, Edifice Medical Arts 


T6. Adélaide 6168-__"Foronto; Ont; 


Le général sir Horace Sith Dot: 
rien, grièvement blessé à la tête le 
11 août dans un accident d'auto, est 
mof’t le 12, sähs avoir repris connais- 
sance dans le village de Chippenham. 
Le généräl était célèbre depuis la 
guerre sous le nom de ‘celui qui a 
osé désobéir”. 

En effet, lorsqu'en août 1914 il prit 
le commandement Au 2ème corps d'ar- 
mée britannique, sir John French, ac- 


Dr 3. Fr TRUDEL 


dés Hüpittux de Paris et dé New-York 
Spécialité: ? 

Malndies des yeux, oreilles, nes ef gorge 
Heures de consultations: 2 à € h, 
Bureau: 702, Edifice Great West. Per. 
manent-“856; rue Main, Winnipeg 

Téléphone 27249 


Dr, B.-J. GINSBURG 


spé Jaliste dés maladied vénériennen. 
& at S Ca dires ét malüdies de 1…n penu. 


CHIROPRACTICIENS 


Dr Eugène La Berge, DC. 
Dr Hénédine La Berge, D.C. 


Récolte moins bonne en 


Angleterre 


Londres. — Jusqu'au ler juiflet les 
rerspectives dans toute l'Angieterre 
c: la Galles faisaient prévoir une 
abondante récolte de foin et des ren- 
dements au-dessus de la moyenne pour 
le mais, le blé, l'orge, l'avoine, les 


Chiropracticiens diplômés 
Aiustement de, l'épine dorsile 
mer) dr da Edifice que. de Commerces 

ti Blast et Taché, Norwooë 
“Téléphône 201724 : 
‘Houreér 2 à 1 et: 7 8.9 


tuellement maréchal comte d'Ypres, |- 
ordonna la retraite; le général Smith- 


i Je Heures De bureaut D h. du matin 
vois et les haricots. Malheureuse-| ns à, la restaurer et d'y établir un Ha h. du soir 
ment, depuis cette époque la tempé- niusée. \ hone 58 501 
rature chaude a été suivie de fortes RRRIE ON D UN UE Ur in PERLE MoARFHUX 
pluies, de beaucoup-de vent et d’une Une bonne leçon Ausdenstis | 4 Pas mer abs 
rbsence générale de soleil, qui ont à 


endommagé sérieusement les récoltes | 


Le Sovict de Tzaritzin, ville impor-. 
de céréales, 


tänte sur le Volga, avait décidé de 


“DÉNTISTES 


sunen e. om) 
: k démolir la cathédrale et accordé aux Dr RIT IE 
On identifie les restes de l’ex-}seunesse communistes l'honneur de !a ICE É . 
plorateur Andrée Rt faire sauter. 194%; bre, 7 es dit Bonttnee 
ri ne È ‘Le sacrilège fut l'occasion d'une L N'éléphone 201330 
_ À 4 à iL dé u 2h A5 
Tromsoe, Norvège. — Les deux ca- [8rande fête; des tribunes dressées sur : La : e qui a -uc- SEn “as de Rnb inabes Moltber 
dävres retrouvés par. le Dr Gunnar|la place permettaient aux invités de éputation ”" 
Horn, sur l'ile Blinche, le mois der-|jouir du spectacle.’ j ° F + Dr ñ 
hier, ont été identifiés comme ceux La charge d'explosifs devait faire Les pis mimi à r JARJOUR 
Ô à - des Otad 
de Salomon-Auguste Andrée, exploræ. | ‘aciller le vaste écdince, mais les artif- montagnes Rocheuses sont MTS ace rat M Cottage des Mes Ghirur 
teur aéronautique suédois et Nils |ciers improvisés l'avaient si mal pla- gssociés à 1h “Bière y n slens-dentiates de la provluee de Québec 
Strindberg, son jeune compagnon : qui | Cée que la fumée une fois disparue, là dne répütatiôn” — fi 71 702, Ed. Great West Pe nt Loan 
le sufÿit jusqh'au pôle arètique et 1 |Câthédrale apparut intacte; par con- x Page voue à Ditéreu. . Téléphone 27: 
précéda dans la tombe. tse, les tribunes étaient couvertes de ontaraD  ŒRS de 356, RUE MAIN  INNIrEG 


montagne ‘dtiière ‘de 
plaine, pareé qu’elle: est 


faite avec Yeau pure et 
étincelaité ui détectid 
des ruisseaux. alimentés 
par les glaciers, 


BIERE CALGARY 
“C'est l'eau!” 


morts et de blessés. à 


Les débris d'ossements que l'on 
croyait être coux du trofsiémeé mem- 
bre de l'expédition, Knit Franke], sont 
cèux d'un ours polaire, tué sans dou- 
té par Andrée el Frankel! quelques 
jours’ avant leur mort sur le Hvitvoen 
(le Btanche). 

On ne peut que conjecturer ! sur le 
sort de Frankel, sait qu'il soit mort 
dans la chute du ballon, à 83 degrés 
lätitüde nord, à 180 milles au nord 


de l'Île Blanche, et 480 milles du Er sie ‘pour la famille. Protège la 
soit qu'ayant survécu à la chête, 11! beau tendre de l'enfant, sert au 
soit tombé daps une crevasse, ou LR père comme fixatif des cheveux F 
mort d'épüisement. Les præfesseurs|et Jotion à barbe rafraîchis- 
suédois Hedren et Lithberg ‘Ont ideu- sante. 


A no © on 


Lee ve 


Les femmes averiies choisis- 
sent inévitablement: le Baume 
Persan. : Délicieux à employer. 
D'un parfum subtil: :H rafrai- 
thit et refroidit. Donne au-teint 
un charme juvénile rare.: In-|' 
comparable nour adoucir ct 
blanchir les mains. Tonifie ct 
stimule la peau: Très utile aus- 


CHIRURGIÈNCDENTISTE 


Gradué l'Université réar 
DE vies 
Durenu: 006, Édifice Hoyd, ‘Winnipez 
Téléphone 29 540 - 
Roirs Êt samedt après-midt sur 1pénées- 


vous seulément 


Dr 3-H LA PRENIERE 


CHIRURGIEN-DENTIS TE 
Gradué des Univérsités du Maditote, 
Montréal et Toronto 


Bureau: 822, Edifice Somerset 


LéL 21 261 Wing 
Le soir et samedi dpréé-midi dus. 
rendeg-vous seulement 


ANOCATS Er NOTAIRES 


svél Bernier Alexundre Hernir: 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES. 
Droit civil, drdit ériminel 

Municipalités, prêts, tentamiénts ét 
réglements dé’auvèess 


rAilice Sinndnrd ‘Prunts, 
vet. 27 647 


abnens 3-Josevh-H. Du M2. re ja- 
RAN $ Wei, #6 
LE (: k PC. vis l'hôpital AMPBELI 
RE nt S DUBUGE & NOTAIRES 
GRR Sept. 16 vet. LL AY A'TS 
“ere À J A. DESJAROÏNS Er TnUe 
fl : éb e et * vs" 
erubaumeur , #vec dame 


Joseph Peruier, MLA.. 
AVOCAT ET NOTAIRE 
407, Ediñes Paris 


PELLE 


23 ans d'expéricece 


à v$e 


* M ét Mme Edouard Carteron n'a-t-ellé pas été-potr mous un |* 
» . Éténement de premiére impurtanee, doût Ja répereussion se | 
* fait-sentir sur toute notre vie natioïiale? Tous ceux qui ont 
npproché le représentant officiel de là France, fous les groupe- 


france 


‘ 


su ace. L 


, Pour faire 


, tes, so auprès Ces blancs, 


‘ 


ve per, » 


dés à Uccle 88 Co 


Consul 


SE pouvons dire shns crainte 


général de F 


* ‘menti qui l'ont reçu, toutes les institutions eL les otuvres atix- 


& Qélles 11 æ manifesté sa sympathie ont bénéficié de ce contact 
48 y ont acquis un regain de vita'ité: th 
“C'est que M. Edouard Carleron apporte à l'acco 
de des hautes fonctions une compétence et des aptiftdes excep- 
tiounelles.. De sa personne se dégage un magnétisiné frrésisti 
ble... Typo-splendide de Françuis, au physique et at moral, il 
porte en lui les qualités traditionnelles de la race, -H a ane foi 
solide dans les destinées de son pays ct la communique sans 
cflort autour de lui. C’est un esprit-ctair ét bién équilibré, qui 


embrasse d'un coup d'ocil une 
culté à résoudre et lemporte 


Avec cela; ‘une rondeur toute militaire qui: ‘éavpéllé- Ja belle 
camaraderie des-tranehées tt met tout le monde à l'aise: :H cat 


se A 


question, foncé droit sur la diffi- 
d'assaut, le sourire aux lèvres. 


EEE Le président Yri- 
goyen a démissioriné, en faveur da 
Vice-pféstidènt Martifez. Le ptéiier 


M étesl jte orféil @ü mouvenn président n 


iéusès de se sänctifiér, en Cravai- 
lant À la goire Au bd Dieu et au 
salut des âmes, sé sentaiént ‘attirées 
À venir grossir les rangs de cette 
communauté, elles peuvent être sûres 
d'y trüuvér tous les sécoûrs spirituels 
nécessaires pour Tés (cofiduiré à la per- 
fection et à In SaAtnteté et un champ 
d'action capable dé satisfaire toutés 
leurs aspirations, soit dans les mis- 
sions sauvages, soit ‘dans les oeuvres 
auprès des blancs. A raison de la 
variété d'oeuvres que la communauté 


* évidemment dé l'école de M. Fardieu, le chef du gouvernement |fmrasse, elle pet utiliser toutés les 


faci-des htmentcs parle = 
mentaires, fie sé. départit jamais de sh bonne bomeur, 


{av‘itudes ct tous les talents secondés 


mour du bon Dieu et des âmes. Com- 


M. Carteron-appartient à une famille qua féurni des|me le disait Mgr Langevin, son fon- 


agents diplmatiques à Ja. France 
‘ Ne nous;étonnons pas aiors qu'il fasse honneur à Ja carrière 
a d'ailleurs pour le: seconder 
‘une admirable compagne dont ie charme et'la distinction ont 


cl'y rempote un :lél succes. 


conquis {ous les coeurs au cours de cette visite, 


$ 


tion privilégice. 
— citoyens du Canada nés en 


‘ en quelque sorle, sur tous les Canadiens français, qui se consi- 
dèrem comme les'fils spirituels de la Franc €. 
. ces jours-ci à Saint-Bonifacc et ir Winnipeg, où is n'ont pas été 


#., * 


Le Cauaul gé péral de France occupe, chez nous, une silua- 
S'il représente plus directement ses nationaux 


France il a aussi juridiction, 


les moins enthousiastes à fêter M. ct Mme Cartçron. 


. Le déjeuner. offert par l'Association d'Eduçalion des Cana- 
dieus français du Manitoba au Consul de France fut probable- 


ment la ‘pius significative de cette série de manifestations. 


L'exécutif de. notre organisation nationale tenait à profiter de 
l’occasion qui lui était offerte d'acquitter une dette de gratitude 
envers le représentant officiel du gouvernement français pour 


l'aide précieuse qu'il en reçoil depuis plusieurs nnées. 


: De son côté, M. Carteron 


était heureux de 


ce nouveau témoignage de sa sollicitude pour notre oeuvre de 


défense scolaire. 


victoires. 
se rendre cample cormbien, 


son des nôtres. 


La visite du Cousul nous vant une nouvelle marque de géné-Îde la jeunerse, 
A l'octroi annuel de trois mille francs, que représente [Principales 
lg Médaille de France du concours, vient s'ajouter un Prix du 
Consul général de France, qui nous rappellera le souvenir du 


rusile, : 


sympathique M. Cartcron. 


Ce ne fut pâs sans émotion qu'il recucillit Le 
simp'e exposé de nos luttes, qu'il enregisitra nos bulletins « 


de 


Une fois de plus, les témoins de cette scènt! purent 
en dépit de certainés apparences 
trompeuses, les coeurs de nos cousins de France battent à Funis- 


Ainsi, au moment où s'ouvre la campagne de perception de 


l'Associalion d'Education pour 
pouvoir inscrire en tête la souscription de fa France. 
ancienne. mère patrie approuve 


1930, nous sommes heureux de 
Notre 


l'effort iméritoire que nous 


faisons pour notre survivance française et elle tient à lé mani- 


fester d'une façon pratique. 


Son geste nous honore tout autant 


qu'elle : il souligne l'excellence de Focuvre que nous poursuivons 


depuis juinze-ans. 


ètre résolu à faire sa part. 


H nous invite à consentir de nouveaux sacri- 
fices pour la maintenir en pleine activité. 


Chacun de nous doit 


L'esécutif de l'Association d'Education compte sur la coopé- 
ration indispensable des officiers des cercles et des percepteurs. 


Tous à l'oeuvre pour le soutien de 


scolaire! 


TE MERE C3 DNS Vas 2 


 DES.OEUVRES 
MERITOIRES 


D'APOSTOLAT 


11 n'est pas nécessaire d'insister 


ressortir l'excellence 
différentes oëuvres des Soeyrs Ob'a- 


des 


soit da” 

les missions ssuvages. Dans les jar- 
dins de l'enfance ggg-sont de véri; a 
bles pensionnats pour les petits gar- | 
çons, les Soeurs donnent à ces en- 
fants qui jluurf soût confiés en nombre 
très considérable, une éducation et 
‘uné formiNton morte et religieuse de 
tout première classe qui sont grande- 
mént apprèciées par Messieurs les cu- 
rés et par les parents qui leur con- 
flent ees enfants. On peut affirmer 


la mêmn chose relativement aux pen: | 


sionna:s d'e,jeunes files, où les Soeurs 


donnent une édueation et une form- } 


notre organisation de défénce 


honatie n F RER MONT. 


AE 


| ‘Leur oeuvre au Collège Mathieu est 
l > . x 

sans doute d'un caractère plus mo- 
deste et plus effacé que les précéden- 
tes, mais nullement moins méritoire 


et moins utile. 1! n'est pas douteux 

effet que l'humble rôle que, à 
Futé ces saintes ‘femmes de 
l'Evangile, elles se sont constamment 
appliquées à y remplir avec un tact 
jun dévouement et un savoir-faire «l:- 
gnes de tout éloge depuis les premié 


res années de la fondation de cette 

institution, a apporté un concours €x- 

É-précieux qui a contribué 

Mens sidérablement au succès et 

au développement ce cette bel'e oeu- 
vre : 


Pour les oeuvres dans les missions 
sauvages, ce qui a déjà été exposé 
dans ces notes concernant l'étole-pen- 
“onnat de Cross Lake est amplement 
suffisant pour donne une idée tres 
avantageuse de cette sorte d'oeuvres 
* de: l'excellent travail que les Mis- 
“onnaires Oblates ont su y faire, tant 
au point de vue de l'éducation des en- 


tion qui ne le cèce en Tien à ‘celles | fjants indiens que de leur bienfaisante 


reçues dans les autres établissements 
semblables 

Dans les éboiss paroissiales, 
Gotzts font ausei un bien ineppréc:2- 
ble ‘par -ia sollititude avec laquelle 


influence auprès de leurs parents: Et 
tout ce qui m été dit de cette école 


les | peut s'appliquer également et sans 


Aucune restriction aux quatre autres 
fcolés-pensionnats dont ces Soeurs 


elles s'appliquent à ajouter à l'ensei- | nt assumé la direction dans d'autres 


nement ordinaire des sciences tous |missiohs sauvages. 


les bienfaits d'une bonne éducatton et 


Pour permettre 4 celle COMIMURAU- 


une tnstructivu religieuse très sui- | t6 d'entreprendre toutes ces oeuvres, 


l 


Dieu ld”a suselté de noinbreuses et 


depuis quatre générations. 


On l'a bien vu 


nous apporter 


"jet 


dateur, ‘elle offre un champ assez 
vaste pour satisfaire les plus arden- 
{es aspirations des âmes qui ont faisn 
ét soif de Ja gloire de Dieu et du sa!ut 
des Ames.” 

Au sujet de l'ncuvre des missions 
Sauvages où les Socurs déploient un 
zèle si admirable, il n'y a pas üe 
doute que cette oeuvre est tout à la 
fois un titre Ge gloire et une sourre 
d'abondan’es bénédictions pour la 
commumauté, L'Eglise vient d'irs- 
crire au catalogue des saints et de 
placer sur nos autels nos glorieux 
martyrs canadiens. Ce sônt les pre- 
miers et les seuls saints cdnonisés 
au Canada et dans toute l'Amérique 


du Nord. Or ces glorieux saints 
étaient bien des ‘missionnaires sa1- 
vages'”', et c'est blen en travaillant 


dans le champ de l'apostolat au mi- 
lieu des tribus sauvages, qu'ils çnt 
conquis la glorieuse palme de letir 
gloire immortelle! Alors, n'est-ce pas 
un beau titre de gloire et un grand 
honneur que d'être choisi pour tra- 
vailler dans le même champ d'aposto- 
lat? Il n'est” pas nécessaire d'insis- 
ter pour établir que ce genre d'apos- 
tolat 


ne peut manquer d'être uae 
source d'abondantes bérédictions 
pour les communautés qui s'y dé- 

vouent. 
| Quant aux oeuvres de l'édugation 
qui sont les oeuviss 


ce l'Institut, qu'il nous 
suffise de dire que le Saint-Esprit lui- 
même signale dans nos due à 
l'excellence de vette sorte d'Ofuvres 
en nous manifestant la gloire toute 
spécia'e réservée dans l'éternité à 
ceux qui s'y dévouent eur la terre: 
“Ceux qui en auront instruit plusieurs 
dans la voie de la justice luiront com- 
me des étoiles dans l'éternité.” (Dar 
XII, v. 3). 


vres 


X.Y.Z. 
de Ja maison-mère es 
sionnaires Oblates. Maison-Cha- 
Saint-Boniface, Man. ; 

02 0Dh—8——— 

Au Secrétariat général de 

l'Association Canadienne- 
française de l'Alberta 


Adresse 
M « 
pelle, 


M 


ment 


Ubald Bayary est arrivé récem- 
x Edmoñton, of il a pris la di- 
rection du sectétariêt de l'Association 
Canradienne-fr de lMAlbertn. 
Débuts RE e poste Était occtspé 
par notre M. M. Rodolphe Li- 
plante, qui Sn les fonrtions de 


cafse 


directeur A BUrvivanee" et 
chef du se ariat de l’'assotiation 
nationale. Cette nomination marque 


évidemment un progrès dont nous 
nous réjouissons pour nos compatrio- 
tes de l'Alberta. 
À D -0—— 
La fête des martyrs cana- 
diens le 26 septembre 
CHE 1 e * = 
Montréal C'est au 26 septembre 
qu'a élé fixé: la fête ldes saints mar- 
tyrs missionnaires de la Nouvelie- 
France qu'on célébrera cette année 
pour la première fois Le comité de 
FExposition missionnaire et les RM 
PP. Jésuites ont organisé une grande 
démonstration en l'honneur des saints 
que Rome donnait au Canada au mais 
de juin. Le 26 septembre donc, une 
grand'messe pontificale sera ehantée 
en l'église de l'Immaculée-Conception 
par S. C. Mgr Forbes, archevêque 
1'Ottawa. Le sermon, panégyrique 
des saints martyrs canSdiens, sera 
donné par le KR. P. Marcel-Marie, 
OF.M 
ef A D 


OTTAWA. —-/D'après le bureau fé- 
déral de la statistique, les universités 
collèges du Canada comptaient 
lannée dernière 46,354 étudiants et 
25,798 étudiantes, ce qui forme un 
tal de 2152 élèvés 


pat Ht-bome-v-enté la santé et l'a 


” de ne la pt He 


er une serñaine, la PRET ARS 
gentine était sous une forte garde mi- 
litaire. Depuis la requête de M. de 
la Campa, jeudi, soir, ges bagarres 
d'étaient produites entre"les étudiants 
ét la police. Deu personnes ônt pef- 
dula vie et quatre oft été blessées 
dans une rixe sur la place Mayo, nu 
‘côùrs d'une manifestation ‘par trois À 
mille étudiants; vendredi. 

j 4-20 — —— 


Période de paix, de recons- 
truction et d'espérance 
nour le Mexique 

‘Mexico. — Le message dü président 
Pascual Ortiz Rubio à Ta séance d'or 
verture du congrès éomprend, entre 
autres choses, un rapport de tous les 
ministres, l'énumération, des causes 
qui ont amené la rupture des relations 
diplomatiques avec la Rüssie, 

Pour ce qui est de la question reii- 
gieuse, le président Ortiz Rubio dé- 
clare que le gouvernement considère 
la religion comme une activité collec- 
tive du peuple et qu'ainsi il ne saurait 
l'ignorer. Le gouvernement est fer- 
mement résolu à respecter et à de- 
mandèer qu'on respecte la liberté de 
pensée, mais ji! est en même temps 
résolu à faire observer les lois et à 
ne .pas permettre qu'on s'en écarte 


[sous prétexte d'activités religieuses. 


En terminant son message, le pré- 
sident Rubio déclare que ‘le Mexique 
est entré défin'tiver ent dans une ré- 


riôde de paix, ce reconstruction. et 

d'espérance”. | 

| Re. OUTRE 

Refusés à la frontière cana- 
dienne 

: Niagara. -- On a refusé l'entrée de 


de 1,123 personnes au Canada durant 
le mois d'août. La plupart étaient 
des sans-travail. Trois cent cinquaa- 

‘e personnes ont été admises nu pays. 

Durant le mois d'août, 96 Canadiens 
sont revenus au Canada. C'est le mê- 
me chiffre que l'année derniére pour 
fre même mois : 

En août 1929, les autorités cana- 
diennes avaient admis 398 immigrés 
ct elles en avaient refusé 501. 

DD — 
Une enquête sur les faux 
certificats de natura- 
lisation 


Ottawa. -— Le’ département du s#e- 
crétaire d'Etat ‘prend des , mesures 
pour ennuler un certain nombre de 
certificats de naturalisation que cer- 
tains étrangers ont obtenu frauduleu- 
sement. On dit, au département, que 
la distribution de ces certificats n'a 
pas été très étendue. La police est 
au courant eu fait depuis quelque 
temps. Déjà des poursuites ont été 
intentées dans plusieurs cas 

fé M —— 


L'optimisme du maire Webb 


Ottawa. “I ny a pas lieu d'être 
pessimiste dans l'Ouest”, a déclaré le 
colôrel R -H. Webh maire de Winni- 
pêg à,.8on passage à Ottawa. De 
fait, l'avenir S'annonce sous les meil- 
leurs auspices, ‘et “ans «un an, avec 
un bon gouvernement prêt à coopé- 
rer, n0s problèmes devraient être ré- 
solus. Nous devons créer des marchés 
et'en venir à ure entente avec le gou- 
vernement anglais et les autres gou- 
vernement.” 

Le maire Webb regrette le Méver- 
sement d'immigrants dans Winnipeg, 
disart que cette situation ne fait que 
contribuer au chômage. Le maire s'at- 
tend cette année à ‘une récolte de blé 
de 400 à 300 millions de boisseaux. 

Il affirme que si le gouvernement 
fédéral construit la grande route 

trAnscanadierne, le chômage diminue- 
ra sensiblement. 

Les Canadiens qui n'ont pas con+ 
fiance dans l'avenir de leur pays de- 
vrajent en sortir, déclare le: maire 
Webb. Il ajoute que les gens de 
l'Ouest sont bien décidés à dévelop- 
per les' ressources naturelles et l'a- 
griculture et à sortir de la péricde 
actuelle Ce dépression. 

D ©——— 


Paul Cordos pilotera le ‘‘?’’ 
- de New-York à Paris 


New-York. — Le “?”,-à bord du- 
quel Coste ‘et nte ont volé de 
Paris à New-York, retournera à Ps- 
ris par la voie des airs. Paul Cordos, 
aAviateur français, fera la traversée 


€ 
a" # 
' 


le premier septern- 
bre 1905 que la province de l'Aiberte |! 
entra à la suite des autréfbrovinces. 
sette date Ü y à eu six parle- 
thents qui se sont succédé à la direc- 
tion des affaires de la province. Nous 
avons eu ginq premiers ministres. Ce 


sont: MM. Rutherford, Sifton, Char- 


es Stewart, H-H. Greenfield et :de- 
puis lhon. J.-E. Brownlee. - 

En 1908, l'Université de l'Alberta, 
maintenant sous la' direction du Dr 
Wallage, fut fondée. T1 y avait alors 
45 élèves. Nous en avons cette année 


41,600. 


Nous avions, en 1906, #70 écoles 
et en 1930 nous en comptons 3,500. 

L'hon. G.-H.-V. Bulyea était lieu- 
Itenant-gouverneur, I6rs de e-û 
notre province dans la Confédération. 

Cet événement n’a donné lieu à 
aucune manifestation publique cette 
année. 


D ——— 
C’est la vitesse qui a assuré 
le succès des deux avia- 
teurs rs français 


New-York, — ce = bat le colonel 
Lindbergh, c'est la vitesse maintenue 
par Coste et Bellonte qui a assuré 
leur succès. ‘Naturellement, dit le 
colonel Lindbergh, le capitaine Coste 
a pris d'autres mesures bien perzon- 
nelles pour assürér son succès. Mais 
en faisant soigneusement ses prépara- 
tifs sans négliger aucun détail, il a 
réalisé ce fait, dont il était facile de 
se rendre compte d’ailleurs, que seul 
un avion puissant et rapide lui per- 
mettrait d'atteindre le but. 

“Le capitaine Coste est un des avia- 
teurs les plus expérimentés du monde 
pour ce qui est des grandes randon- 
nées: lorsqu'il a établi son record de 
distance l'an passé, il a pu constater 
que son avion avait de la puissance, 
de la vitesse et la résistance voulue 
pour couvrir une lingue distance.” 

L'avion que montaient Coste et Bel- 
lonte. peut atteindre une vitesse de 
160 milles à l'heure; c'est considéra- 
blement plus que la vitesse des avons 
qui avaient jusqu'ici servi aux tenta- 
tives de traversée de l'Atlantique. 
Pendant les premiers six cents milles, 
avec un vent favorable de 15 milles à 


\ l'heure, Coste a maintenu une vitesse 


moyenne de 140 milles à l'heure. 

A la fin de l'envolée, la vitesse 
moyenne de Coste était de 100 milles 
à l'heure. 


; Ls 
L'industrie des aéroplanes 
aux Etats-Unis : 


Washington. —- Durant les six pre- 
miers mois de l’année courante, on a 
construit aux Etats-Unis 1,325 avions 
pour des particuliers. Durant la mê- 
me période, l’armée et la märine ont 
pris livraison dé 359 appareils de com- 
bat et 148 avions ont été exportés. 

D — 


Dictionnaire ‘‘éléphant- 
anglais” 


Félicitons#'explaratrice américaine, 
Mrs. G. Cron, qui fut à la chasse Ge 
l'éléphant en Afrique orientale. Non 
seulement elle en a abattu beaucoup, 
mais elle a écouté parlér ces gnimaux, 
qui, de fait, ont un dangage et tien- 
nent de Jongs conciliabules, “avec des 
voix de ventriloques”, déclare la voya- 
geuse. On''assüure que Mrs. G. Cron 


n'a pas inutilement prêté l'oreille à 


ces discours de proboscidiens. Avec 

une patience qui doit être angélique, 

elle en a noté beaucoup d'accents et 

de rythmes, avec leurs significations. 
N n'est plus que d'attendre f& pu- 

blication d'un dictionnaire ‘“’éléphant- 

anglais”, ce qui ne'saurait larder. 
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_ Exemple de tendresse. 


Un meurtrier assérientit, J'üdd Gray! 
électrocuté en 1928, avait exprimé 1e 
désir, la veille de,son exécution, que 
sa fille Jane, älors âgée de dix ans, 


ne füt pas informée dé sa mort. En 


même "temps, le malheureux laissait 
à son avoogt uné liässe de _treté let 
tres avec la mission de les expédier 
successivement, peridant une 

de treize ans, à Jane Gray qui réside 
avec des parents à Norfolk (Connectt- 
cut), le jour anniversaire dé l'enfiét: 
Les dernières volontés de Judd Gray 
ont été respectées; Jane a reêu. ces 
jour-ei le treizième message paternel 
qui, comme les douze âutrés, exprime 
la plus profonde tendressé, ha 
jeune fille vient d'apprendre la mort 


de l'Attantique/à bord dé eet avion.{et la pléuse gupercherie de san père. 


[der à M. Lacharité, pour le plaisir de 


D Ait Lara, 
sions sur notre 1 


‘Âr. Alcidé Lachärité, le cspitiique 


avieulteur' de Chicoutimi, est revenu | 


dernier, après une abserice d'ine 

ple de mois. Sur ces deux môfs 

Lacharité a Passé Cinq semaines 

éans l'intéressante province du Ma- 
nitoba. 

‘Nous Mme pouvions laisser passer 

rçu ce retour et ne pas deman- 


nôs lecteurs, ses impressions de voya- 
geur, Sur les belles paroisses de 
l'Ouest canadien où il a reçu un si 
chaleureux accueil. 


Comme on s'en doute peut-être, M. 
Lacharité possède un'-esprit d'obsert 
vâtion qui est tout à son honneur et 
qui lui a pérmis dé taire de ce voyage 
l'un des plus instructifs et des plus 
Antéressants à la fois 


après avi do 
commun 
cinq conférences Bros ique ses 


“Te à 


à ds eu 


äi bin RS Voirie” M tavibat | ne: | 
teur ait que toutes les artères 
gales sont magnifiquement construf: 
tes, 

I1 faut savoir que Rene D 
entièrement divisée pér° sections . LL. du 


séctfôns lés' plus populeuses, "de 90 
«| piedÿ de 1drgeur.. Ces” votés sont" par. 
vées aù éentté ét bordéés de" chaques | 
côté d'ütie route plus étroite! &z sot- 
nôn pavé, et par éofiséquent plus teh= : 
dre, destinée aux tire des ___ 
vateurs. Fe 


Les accessoires agricolés évétant- 


C'est À la demande du ministère de 
l'agriculture de cette province et d'a- 
près !És ordres de ses chefs, que notre 
distingué aviculteur a entrepris de 
donner à travers le Manitoba une 
série de conférences agricoles, 

Depuis lotigtémps le Manitoba, dont 
la population totale comporte uñ dix- 
septième de Caridiens français, vou- 
lait entendre uün Canadien nçais 
traiter avec ses compatriotes de lan- 
gue française de Jeurs intérêts agri- 
coles. Vo 

Disons sans avoir l'intention de 
blesser la modestie de M. Lacharité 
que le choix a favorisé les Manito- 
bains en s'arrctant sur notre distin- 
qué concitoyen. Ë 

M. Lacharité a envié le ciel du Ma- 
nitoba. Nous ne voulons pas dire 
qu'il veut aller wivre sous d'autres 
cieux que le nôtre; mais qu'il l'a nd- 
miré en ce qu'il est sans nuâge et 
sâns pluies torrentiglles, Evidem- 
ment, il pleut aussi au Manitoba, mais 
si peu. cinq heures de pluies pour 
cinq semaines de beau témps, c'est 
c+ que 1930 Aura vu par là. 


“Quelle chaleur, quel soleil il fait 
dans ce pays-là! nous disait M. La- 
‘Charité. Le thermomètre se rend sou- 
vert à cent degrés et nous n'avons 
pour nous rafraichir que la sueur 
qui. coule sur nos fronts.” 

Notre aviculteur fut reçu là-bas par 
le vénérable archevêque du Manitoba, 
£. G. Mgr :B‘liveau, ct par l'hon. mi- 
nistre de l'agriculture, M. Fréfontai- 
ne, un Canadien français. 
la bonne parole dans vingt-cinq cen- 
tres canadiens-français; la provinca 
n comnte, en tout, une cinguantaine. 

“Les paroisses, dit noîre aimable 
ami, et surtout les paroisses françai- 
ses, sont très intéressantes; leurs vil- 
fagos très coquets se groupent aut:ur 
du clocher partout très modestement, 
et donnent à l'étranger le goût d'y 
vivre. Le cultivateur garde un bon 
souvenir de Québec, mais il reste at- 
taché à sa terre, à sa province.” 

C'est la campagne qui nous inté- 
resse. Aussi en causons-nous avec no- 
tre ihterlocuteur: “La campagne ma- 
nitobaine, nous dit-il, est très belle et 
favorisée d'un climat idéal, les terres 
sont sans aucun accident et par con- 
séquent faciles à défricher. Le cul- 
tivateur habite loin du chemin au 
milieu d'un magnifique bocage qui le 
préserve du vent et de la poussière. 
C'est une abeille dans un bouquet 
d'arbres. ER 

Dans certaines paroisses, le culti- 
vateur semble aussi avancé que dans 
Québec, en particulier en aviculture. 
I faut dire surtout, dit M. Lacharité, 
que les cultivateurs de là-bas ont plis 
d'avantages que nous en raison des 
bas prix du grain; mais par contre ils 
vendent moins cher leurs produits; 
ainsi les oeufs se vendent 23 et 24 
sous la douzaine." 

Ce bas prix des grains en général, 
nos lecteurs le comprendront facile- 
mégt, est dû à la surabondance des 
récoltes de l'Ouest où la plus belle 
qualité de blé se vend $1.00 le minot. 

Touchant lasquestion des marchés, 
M. Lacharité nous dif que les cuîti- 
vateurs du Manitoba se servent beau 
coup du marché local pour l'écoule- 
ment de leurs produi, en parti 
duüller des Kgumes. Le:jniel est aussi 
à l'ordre du jour. et son marché triple 
celui de Québec: “Les oeufs sont en 
une telle &bondance, dit-il, que l'on 
est obligé d'en exporter un grand nom: 
bre aux Etats-Unis et même jusqu'a 
Québec. LA 

Perlezt des coopératives agrico- 


ragées par les cultivateurs de natio- 
alité étrangère que par.la nôtre. 


11 a semé: 


A Saint-Narbert, notre aviculteur & 
ddrairé dans la ferme d'un monasié}e 
de Frappistés, untroupouu de 5,000 


très cher pour les cultivätèurs dé- te —— 
bas, et il n'est pas rare de voir üf 
cultivateur ayant un capital de $10,-. 

000 investi dans ses machirés:  ‘ "  : 

Une machine dgricolé a‘intéressé M‘: «-. 
Lachärité. Elle sert à fauther de 
grain et en même temps à le battre. 
Cette machine est toute nouvellé’ ét 
ellé explique lé poürquot de l& dimis : 
nütion dés excursions dés moiskon” 
néurs dans l'Ouést. On comprend què ? 
la moisson démandé ainst moins ® 
main-d'ceuvré qu'atparavant, ‘°': 

M. Lacharité a aussi visité Winñi+ 
peg, la capitale du Manitoba, Ny% 
été reçu À brâs ouverts par le# Cana- 
diens français et par lés jetries des 
différents cercles. Là-bas, l'A C. XLR 
*. s'occupe beaucoup d'agriculture et 
le clergé s'intéresse énormément :à 
son développement. Ce dernier re- 1 
grette l'exode des nôtres de la pro- a 
vince de Québec vers les Etats-Unis *: 

Is trouveraient de si belles terres au bi: 
Manitoba. d 

A trois milles de Winnipeg 8e trou- 
ve un superbe collège d'agriculture, ot 
M. Lacharité s'est plu à le visiter; {l : 

a même assisté en cet endroit, nous = À 
a-t-il dit, à une grande fête ich 
à laquelle prirent part 800 

Le 3 août, M. Lacharité, à l'océa- 
sion d'une autre fête agricole, chez 
les Clercs dé St-Viateur, à Otterburne, 

a adressé la parole devant un audi 
toire de 2,000 pergonnes. enwiron,. 
a parlé, en cet endroit, de l'éduca 
tion de la jeunesse au point de vué 
agricole. Nul doute que ce discours'a 
été applaudi comme tous ceux qüa M. 
Laeharité prononce dans notre région. . 

M. Lacharité nous assure qu'il & été 
ttès heureux de prendre contact intl« 
re avec les Canadiens français du : : 
Manitoba. Partout on l'& reçu com- 
re un frère et ee voyage lui à été : 
profitable au point de vuc étude. .Ce- 
pendant notre voyageur avait hâtw 
de revoir ses amis de Chicoutimi et 
de les faire bénéficier de ses observa= 
tions. C'est ce qu'il fera, nous n'en 
doutons pas, quelque. jour, 


ee den 
titerph 


Chansons, Danses et Métiers 
du Terroir 


Une intéressante publication, o a 
A l'occasion du Festival tde “lim 

Chanson, des 'Dantes et' des Métiuis 
du Terroir, qui doit avoir Neu'à Qué- 
bec les 16, 17 et 18 octobre proëhæim, 
lé Pacifique Canadien, 1 tedt 
de cette: belle manifestation d'art'de 
chez nous publié une très ‘attrayante 
et très instructive plaquetté ‘dünt nôts 
recevons ‘aujourd'huf un ‘exenmpiétré: 
Cet élégant petit ouvrage, présenté 
sous une couverture aux couleurs vie 
ves et variées, fait d’abord 1’ Historique ; 
des premiers Festivals qui furent te’ 
nus dans ‘4 viditie capitälé ‘en’ 1927 
et 1928, puis expose succinctement le 
programme de cel qui'atta/liéu cet 
automne au Château Frontenac. On 
y retrouve d’intéressants détails our 
les origines (les danses encore en fa- 
veur fu. Cahdda français et que “ibs 
ancêtres apportérént de Fräncé dyéc 
eux lors de leur venue en Améridue. 
Toût un chapitre ést affecté à'1a dès: 
cription des réjéuigsarices" populaires 
parmi dos populätions ruralés —/dah- 
ss, veillées, noces, ete., ainsi que 
métiers encore en vogde dans lof 


' 


pagties de la proviicé.” Une’ lôte 48 
dombtreuf ouvrägés, parué %s : 
deux fangues sur le folklore A 
termine cette qui est À 


outre 'fôliment iMüstrée. * ta que 
mous Ar RARES A 
bliées par ie" sean 
même sujet, lors Pre 
Festivals dé Québec, éétte” 
ajoute, sur notre folklore, dés 
que ne manqgueront pas d' 
tous ceux qui s'intéressent à | 
pros dé art populaire en 6 ya 3 


pa, 


7e pas à l'estomac et seront 


r ensuite une part importante sur 
s# rôties. 


Le voilà lesté, et aussitôt: “Grfand 
“ire: Âllong dehors, vagabonder. ici à 


æ La petite main me tire à droite, À 
uche. Lés petites Jantes Vônt”plus 
iterque les miennes, et surtout 'sbñt 
infhligablès; 11 me, faut, trouver. le 


“how et s'y installe À califourchon: 


Etetérré.” Cela, c'es 
| s'exécuter! - 

* Depuis que je suis devenu ainsi con- 
eur. forcé, je comprerids mieux La- 
{Tontaine, et pourquoi 
Éparler coqs, lapins, chi 
Le petit cerveau qui me suit goûte 
ses animaux. Le chien fui plaït par- 
x iculièrement parce qu'il le connaît 
} ï et aussi la poule qu'il entend 


et qu'il voit même picorer chez 
moi lorsqu 2lle vagabonde; inême le 
Ærhat dont toute une famille, la mère 
ni tête, nous rend régulièrement vi- 
te aux heures des repas. 

“a écoute de toutes ses oreilles, et 
je suis dans ses yeux, comme dans 
miroir, le reflet des sentiments qui 
animent. 
, le vosabulaire n'est pas riche‘ 
Méchant, grros chien, hein, fait wou 


” 


Je m'oubjie à m'arrêter à cette pri- 
fémitive gntaxe et À ln raisonner. Le 


chaque jou:; mais si les substantifs 
ajoutent les uns aux gutres, les ver- 
Paraissent s'ancrer plus diffcile- 
at dans la mémoire; il est vrai 
u'ils ont tant de formés! 


le pas la terreur des potaches! 
petit-fils affectionne les infini- 
dont ii fuit parfois une drôle de 


qe les dysupeptiques 
doivent manger 


Hitoujours un régime alimentaire 
eux. Quelques alfinents produi- 


Vous souvenez-vous des vieux con- 
tes? 11 naquit une petite princesse 
qui était, belle comme le: jour: *!es 
fées, appelées auprès de son berceau, 
-| commencèrent à lui octroyer leurs 
dons. “Elle sera sage”, dit l'une; 
“elle -sera bonne”, dit l'autre; “elle 
dansera à ravir et brodera comme 
l'une de nous”, ajouta la troisième. 
Ainsi les Tées, se penchant tour à tour 
au-dessus du bébé rose, répandirent 
sur sa jeune vie des prédictions joyeu- 
11 RE É 
Nous ne croyons plus aux: fées, et 

cependant nous les imitons à cette 


ture vient. réclamer sa place en ce 
monde. Nous tous qui attendions su 
venue, ressentons en la contemplant 
un attendrissement mélé de respect. 
Si petité put la forme, et déjà si gran- 
de par so âme vivante! O cher pon- 
pon frêle et ignorant, demain vous 
séréz”hôfñme! NOUS éSsaÿoNE dé per- 
cer-lë mystère de l'avenir; que vous 
réserve-t-il, plus tard Richesse, bon- 
beur, amour, science Nous l'igno- 
rons. : , 

Votre destin sommeille; il resté voi- 
lé comme vous êtes vous-même, petit 
enfant, voilé par le léger tulle du ri- 
deau. Dormez, dormez; la vie vous 
éveillera bien assez vite. Mais nous 
les parents, les amis, penchés anxieu- 
sement vers le berceau tout blanc, 
murmurons l'éternelle question: ‘Que 
sera cet enfant?” 

Hélas! nous ne sommes point des 
fées, et nous ne pouvons, semble-t-il, 
modifier l'avenir de ce tout -petit. 
“Que sera cet enfant?” Ah! ne di- 
sons pas trop vite que la fatalité seule 
viendra le guider. L'enfant sera ce 
que nous saurons faire de lui, il sera, 
surtout, ce que le fera sa mère. 

Mais, allons plus loin; pénétrons 
plus avant dans le troublant mystère 
de la formation d'une âme d'ehfant. 
Sa maman l'aime, elle désir la voir 
devenir heureuse et forte, elle pré- 
pare à l'avance tout un. programme 
d'éducation. Tous ces désirs, ‘tous 
ces efforts resterorft vains, si la mère 
n'a pas commencé par son éducation 
personnelle. L'enfant vaudra ce que 
vaut sa mère. Prêcher par l'exemple 
plus que par la parole, vivre soi-mé- 
me la doctrine que l'on enseigne, c'est 
un idéal très haut, un idéal si saint 
et si pur qu'il faudrait le choisir 
avant même de devenir mère. 

On demandait un jour à Napoléon 
à quel moment devait commencer 
l'éducation de l'enfant. Il répondit: 
“Vingt ans avant, par l'éducation de 
sa mère.” Et Napoléon s'y connais- 
sait en hommes. Sachons compren- 
dre cette leçon; et, Bi nous voulons 
que l'âme de l'enfant soit une âme 
libre et joyeuse, douce et fière, met- 
tons la paix et l'harmonie en nous- 
mêmes. Jeunes files, tous vos ef- 
forts vers le bien préparent aux en- 
fants à naître une vie morale plus 
facile et plus belle. Jeunes femmes, 
qui savez si bien ménager vos forces 
physiques durant les mois d'attente 
afin d'éviter au tout petit les chocs 
et les fatigues qui lui nuirsient, pout- 
quoi ne pas ménager en même temps 
vos forces mprales? Pourquoi ne pas 
établir en votie âme une acmosphère 
calme, reposée, sereine ? L'enfant re- 
Cueillera de vous tout un héritage de 
passions bonnes ou malggines qui fe- 
rout de-lui un heureux où un tour- 
menté, un médiocre ou un saint. Son- 
gez-vous à cette première responsa- 
bilité maternelle ? ! 

Oh! plus tard, la tâche serà encore 
Plus délicate et difficile; jour par jour, 
s par heure, il faudra tout lui 


donne la main.” Cela veut 


de gagner le balcon, puis une 
Tenace, Louis-Jules me suit 
pé liborieusement sur mon ye- 


, une belle 
histoire; il 


Tapa, une 


a tant fait 
et belettes. 


les contes où je mets en scène 


llement chanter chez le voi- 


Les réflexions sont cour- 


Belle, la poule, fait beaux co- 


laire, je le constate, s'enrichit 


La fu- 
règle des participes ne reste-t- 


les gaz — et les indigestions 


maux d'estoinac ne nécessitent 


t une .acidité excessive 

aucoup d'estomacs sec rè- 
p d'acide” et donnent, des gaz, 
r, du ballonnement et des 
nprès les repas; cet état peut 

rapidement en se servant 
Alkalin tel la Magnésie Bisu- 
poudre ewen comprimés 
ment au traite- 
en prenant un 


is 
1 


C 


Les mets préférés ne pèse- 


vieillissant rendait: As mère: “Je 
lisais, j'étudiais.. mais 


June créature humaine sait toujours 


{quelque jour, 


je puisais sur. É 


voulons voûr rayonner de lui, et soyons 
sûres qu'at'ec une intelligence, un 
coeur et ure bensibilité bien formés 


et partout être heureuse, car elle a 
_de la vraie joie. 

Nous penchant vers le berceau du 
tout petit, ne ressentons plus d'in- 
quiétude, maîs sourions avec confiant 
ce à cette ch&ir blanche et rose où 
sommeille une âme en’ attente. En- 
fant, ‘enfant d'un jour, à nouveau-né, 
tout notre passé, tout notre présent 
ont travaillé pour ‘ton evenir. Dors 
en. paix: ta mère a. su forger ton âme 
en même temps que la sienne; elle a 
voulu devenir douce et forte afin qu'à 
ton tour tu naisses et grandisses doux 
et fort. Dors en paix; et, peut-être, 
t'inchnant devant t 


mère .vieillissante,, lui  offriras-tu 
l'hommage que méritait la mère d'un 
jeune héros: 


“Pour l'âme que votré âme m'a 
transmise, soyez bénie, ma. mère.” 
(Henry Bordeaux). 

© B. BERNAGE. 
— € 29-0— —— 


À vous qui souffrez 
: Btje n'ai point l'attachement-à?x 
troix, c'est que j'aimé autre éhosé que 
Jésus; si j'aime encore autre chose 


que Jésus, je n’aime pas Jésus. 

. L 1 * + 

Les adversités qui nous affligent 

sont.ordinairement des avertissements 

de Dieu qui veut nous ramener dans 

la voie du salut. si ! 
* LL + 

S'il pleut, on dit souvent qué le 

mauvais temps est heureux, pour la 

terre. C'est ainsi que bien souvent 

il pleut- de l'or pour l'âme, dans les 


journées si sombres de la désolation. 
* L1 L} 
Comme homme, comme chrétien, 


prier, agir, souffrir, voilà toute la vie. 
LL] + 

Si du Thabor il. faut aller au Cal- 
vaire, du Calvaire cn revient au Th1- 
bor avec Jésus. Là est l'avant-goût 
du ciel. 

, L 1 Li L] 

La éroix est le ‘“criterium' de 
l'amour, La croix est a mesure de 
l'amour, 

— 22h D —— 


. La femme 


Etonnante orgapisation de la fem- 
me! Tant de grâce et de mansué- 
tude- unies à tant de force morale! 
L'esprit souvent le plus juste, le ju- 
gement le plus fin et les plus sérieu- 
ses intuitfons sous les apparences jes 
plus frivoles: souvent aussi la raison 
la plus fermé, les résolutions les plus 
inébranlables, avec la plus vive mo- 
bilité d'impression! lQuels singuliers 
contrastek! Et quel admirable assem- 
blage! 

L'homme n'acquiert toute sa valeur 
que par l'éducation et dans son vr- 


JEUNE FEMME 
FORTIFIEE 


Après avoir pri le Con- 
posé Vééiil de Lydia 
E. Pinkham. 


Bancroft, Ontario “Il y avait 
un an erviron que j'étais mariée 
" quand j'ai pris 


le Com Vé- 
fétal Lydia 
. Pinkham, la 
fremière fois. 
forces di- 
minuaient à 
cause de 


À mon 
état. Je’ 'avais 


‘que possible. 


L'enfant sain, de deux à dix ans, a 
besoin d'un Imum de douze 
res de somnieil. Et il n'est même pas 
inutile d'y ajéuter une où deux heu- 
res de répos dans la journée. \ 
Mais il est important, aussi, d’ob- 
server une grawie régularité. dans 
l'horâire du coucher et du lever, . La 
première condition d'un sommeil ré: 
générateur est:d'en établir. une fois 
pour toutes Îe ément”, Les meil- 
leures heures sont de 7 heures du éoir 
à 7 heures du matin, ‘ 


Il n'est pâs rare de voir encore de- 
t, À üne heure très avancée, de 
pauvres petits êtres terrassés par la 
fatigue. Beaucoup de mères s'imagi- 


vu qu'on compense ce retard @n les 
laisgint au lit plus longtemps 1@.len- 
demain. Ce raisonnement est abéolu- 
ment faux, Car non seulement Ia du- 
rée du sommeil ( mais aussi l'hèure 
du coucher doit être d'une régulérité 


parfaite, et ne supportant aucuñg 0x: 
ception, si T désire un repos nofinal. 
.i y a, Ma reusement certains 


“prétextes” que nous ‘invoquons. tou- 
jours, pour ‘atténuer nôtre responsa- 
bilité. d : JA 2% 
On a en visite des amis; et-l'on 
cause si agréablement. qüoiqué la 
petite tétéide dei t, depuis deux 
heures bientôt, se soit posée sut les 
genoux de maman, | 

Ou encore: papa rentre tard. Il 
est absent toute la journée, et le soir, 
après son travail, ils prend plaisir à 
voir ses enfants. Ceux-ci restent donc 
éveillés plus qu'il ne le faudrait. Pa- 
pa s'amuse avec éux, et l'on gambade, 
et l'on crie, et l’on s'excite. Et puis, 
après un certain temps, papa “en a 
assez”. Alors, ah! alors, il s’agit de 
“débarrasser. le plancher” aussi vite 
Et cela ne va pas tou- 
jours sans bruit! On $'en tire, le plus 
souvent, en donnant à l'enfant cet 
affreux petit bonbon qu'il réclame 
avec insistance, habitude néfaste en- 
tre toutes, car elle .dététière, et les 
dents et l'estomac. : 

Une autre coutume déplorable est 
la lecture aux enfants, de certains 
contes, ou le c t de ‘‘berceuse”. 

Certaines mères, Avec une touchan- 
te persévérance, se rendent chäque 
soir au chevet du lit pour raconter à 
l'enfant une légende et exciter ainsi, 
artificiellement, sa fantaisie. Et coni- 
ment voulez-vous, alors, que l'enfant 
trouve facilement un sommeil calme, 
si son petit cerveau doit se frayer un 
passage à travers ce labyrinthe de 
chimères Plus encore, quäarid, après 
bien des efforts, il y sera parvenu, des 
rêves de toutes sortes troubleront son 
repos. 

Les impressions multiples et va- 
riées d'un jour sont plus que suffisan- 
tes pour l'enfant et la dernière heute 
devra être consacrée, de préférence, 
à une gccupation manuelle facile, ou 
à un jeu très calme. 

Une fois l'enfant au lit, Ôôn éteindra 
toute lumière ét quittera la chambre, 
pour ne plus y :revenir. Il s'endor- 
mira aussitôt, s'il sait que plus per- 
sonne ne s'occupera de lui. 

Pour lui assurer 10 bon sommpil, 
il est nécessaire aussi de;ne donner 
le soir que des aliments légers: oeufs, 
bouillies, puddings, fruits ‘euitÿ On 
évitera surtout de donner du liquide. 
Le- repas devra être pris au moins 
trois quarts d'heure avant le coucher. 


em —— — 
Queïques pensées 


. L'amitié est le ciment de-la vie. - 
Amyot. i 
. +. 
Allons toujours au delà des devoirs 
tracés et restois Toujours en deça 


nent qu'il est indifférent de les mettre 
au lit à 7 heures ou à 9 heures, pour: 


Je montais dans le tramway, quand 
je me trouvai face à face avec Ed: 
mond. À À 
D'abord je ne lé reconnüs : je 
pas vu depuis quinze ans. 
‘— Comment, s'écria-t-fl, c'est toi? 
Edmond ? Û oi 

C'était lui. $ 

— Tonjours garçon ? que je fis, pour 
dire quelque chose. ‘ 


— Pardon! c'est tout le contraire. 


Cinq déjà! 

— Sapristi! Et les affaires? 

— Ca marche. Je fais dans le cuir, 
tu te rappelles? 

— Et tu t'enrichis? d 

— Pas si vite!  Vois-tu, dit-il en 
baissant la voix, c'est Louisette que 
j'ai. « : 


- — Elle est restée fière. et ça coûte 


de l'argent. 

—* J'imagine. ra 

.— Elle a toujours la. tête 
projets. Après le piano, c'est une 
toilette, puis des fautels, puis... mais 
toi? ; } 

— Moi? Dame! Ca va: 

Et je: lui tendis-ma’carté;comme il 
saisissait le tramway à son tour. 

Brave Edmond!, me disais-je en le 
voyant disparaître, comme. il est chan: 
gé'… Ainsi donc sa Louisette, épouse 
et mère de famille, est restée ce qu'el- 
le était: jolie, sans doute, mais prodi- 
gue. Les belles robes et les dentel- 
les, c'est Edmond qui les paie aujour- 
d'hui, et il les paiera longtemps. 
Pourquoi diantre a-t-tl pris cette. pou- 
pée! Il y avait tant d'honnêtes filles 
au village de Saint-Christophe…. Il a 
toujours eu le culte des beaux visages 
et des toilettes, eh bien! tant pis pour 
lui! S'T n'épargne rien quand ses 
enfants sont petits, que fera-t-il 
quand il faudra habiiler des grandes 
filles et faire instruire des garçons ? 

. + e “ 

Voilà bien nos jeunes gens! îfls 
cherchent une épôuse et ils ne regar- 
dent que les figures. Comme l'hom- 
me qui chercherait un logment et 
n'examinerait que les perrons! 

Ils veulent des femmes dévouées, 
sages, aimantes, ne vivant que pour 
eu, et ils Courtisent des jeunes, filles 
légères, égoïstes, qui ne rêvent que 
la dépense, le plaisir et la vanité. 

Ce qu'un jeune homme devrait exi- 
ger d'abord de son épouse, c'est la 
piété. Elle en aura besoin pour elle- 
même et pour lui, pour se donner du 
courage et pour sanctifier son époux. 
Quand viennent les épreuves, ce n'est 
ni lé théâtre, ni les piano, ni le fard, 
mi les frisettes qui apportent la rési- 
gnation, c'est la piété. Ensuite il 
faut l'esprit d'ordre et d'économie, 
surtout du dévouement et... d'humi- 
lité. Car après le mariage il faut per- 
dre le goût de se montrer et d'atti- 
rer des regards. 

Qu'on ne dédaigne pas les qualités 
de l'esprit, l'instruction, le savoir- 
faire et la santé. 

La dot peut être utile, elle n'est 
pas nécessaire. 

Et la beauté? ‘Je vous conseille 
de ne pas épouser une beauté”, disait 
un vieux prêtre, et il avait raison, 
Une beauté s'épargne toujours un 
peu, côûte souvent cher, aime à se 
montrer ét se recherche selle-même 
bien plus que la satisfaction du mari 
qui paie ses beaux chapeaux, 


#« { 


a 


+ Distinguons 

” Un: savant, rencontré le soir dans 
une rue sombre, par un apache, s'en- 
tendit crier: Si tu bouges, tu es mort. 

— Mais non, mon ‘ämi, répondit le 
savant, si je bouge, c'est que je ne 
suis pas mort! 

Pre Garçon honnête ' 
L'oncle. — Si tu trouvais dix 
sur le trottoir, est-ce que tu le gar- 
derais? 
:; Le, neveu. — Qh!, non. 

L'onoir, ;-+ C'est trés 

f 


PEN LT 


°,gu'en 


1} 


pleine de | 


1854; nommée 
mens 


pendant une période de cinq ans, avec 
trois prix importants de,$1,000, $50Ù 
et $250  rébpe t"qui seront 


juges pour je A 'ÉOnEs li 


Frère Joseph Fink, priniclpdi tie 
l'Institut Collégial Provencher, Satit- 
Boniface, gradué des Universités de 
Daÿton, ‘Ohio, et dé Püris, France, 
Professeur à Chicago, Dayton, San 
Francisco, New-York, principal de 
l'Institut Collégial Provencher, Saint- 
Boniface, depuis 1908. | 

Dr J. McKay, B.A., D.D. principal 
du “Manitoba Coilege”. Né à Kin- 
tor, Ont., le ler juin 1870, 11 fit ses 
études à l'Université de Toronto et 
obtint la médaille d'or du Gouverneur 
Général; premier président de la Con- 
férence internationale théologique; 
chapelain du 72ème Seaforth High- 
landers; auteur'de “Summer Days in 
the Holy Land” et “Religion as Friend- 


(S. Matth, VI, 24-32) 


En ce temps-là, Jésus dit à ses dis- 
ciples: Personne ne peut servir deux 
maitres: car s'il aime l'un, il haïra 
l'autre; et s'il respecte l'un, 11 mépri- 
sera l'autre. Vous ne pouvez servir 
Dieu et l'argenl. C'est pourquoi je 
vous dis: Ne vous inquiétez ni de la 
nourriture nécessaire à la vie, ni des 
vêtements qui doivent couvrir votre 
Corps. La vie n'est-elle pas plus que 
la nourriture, et le corps plus que le 
vêtement?  Considérez les oiseaux 
du ciel: ils ne sèment point, ils ne 
moissonnent point, il n'amassent rien 
dans des greniers: cependant votre 
Père céleste les nourrit, Ne valez- 
vous pas beaucoup plus que les oi- 
seaux du ciel? Et qui d'entre vous 
peut, avec tous ses soins ajouter à sa 


À 
Un moyen ra de mettre 
fin aux crises de bébé 


“Comme toute autre mère, 
m'inquiétais .c Pape ue EU 


Women's 
jourd'hul. 


dé sés cf FA 


Institute”, :1915 
Re centre qui, à l'aide def éfrorts 
th Vues daéde ‘és. meftier 


ns à L DA 
ship”: délégué" à a “Conference of 
Rélations'', 1922-1930. : 


stock, Ont. vint, A. \Birtie/ Man. en 
secrétaire de la “Wo- 


en 1910; 


| “Mañitèba 
füsqu'à au- 


‘rés ‘ébôles, l'éssistahioé" là Dius tépu- 


lière des élèves 


centage 


tion secondairé ‘ou 


téresse le’ plus à 


confesseur. 
Dimanche 
‘ecôte, Solennité 


le plus grand'pour- 
d'enfanls : t l'instruc- 
dafrersaire, vin 


ux questions de la 
santé publique, au biemêtre social, à 
la musique, aux arts etcaux travaux 
manuels, prête son généreux concours 
aux organisations. du. district, telles 


M —. XIV après, 
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: Mort de M. 3. Rowan 


M. J.-Rowan, toys at connu 
M. Alfred Cormier_et ses enfaots|de.notre ville, est décédé la semaite || 
4outes les dernière, Il était pratiquement un 
ane our queen ru SA 9 3 PE TRE Ds 
la sympathie à l'occasion de leur deuti|et 2Yant toujours vécu nous. 


d'A M. Rowan était venu au 1 GR EU CRUE P ++. 
4 de récent, soit par tributs floraux, visi- à} a 
‘Sainte-Anne, dont asstrianoi fu-|Y + longtemps et aVait depuis vécu à | , nettoyées et polles | rs À 
Mme Cormier. faisait partie, nccom- ne en de Le manière que |Saint-Boniface. I! laigee sa femme, [file de Joseph Fourneaux et: de Vic. “Téléphone 204 027 Tel. ZO1 447 : 
RON pagnaient la dépouille mortelle, pré-| . soit. née Gentis, et. trois Ales: Evelyn,|toire Belly, Provencher, Saint-Bonitace * Seuls SR 


Le tend eng < Egyv- 


tien est la marque de lg meil- 


60 


tes_le_27 courant, sous lx-direction | personnes des paroisses environnan-|trice.. À Venez acheter maintenant! Les prix sont PART RENEEE bas! 
Soie tante we Maria sn. u "Gros stocks de - te des manufacturiers de l'Est 


Yi 


M. le curé v. por s'absentait la 
semaine dernière. Il, visitait des pa- 
\tents;et anis à Saint-Malo, ete, Il 
de, nouveau . le, dimanche 30 

.SAût pouE. Argyle, Mina. 


. +. 

' Mie Jeannette Lanthier, insitutri- 
ce de Montmartre, élait en visite. sn- 
med\ chez sa soeur, Mile Annie Lan- 

F, a > is cs 
Mme Louis Wenden revenait mardi 
dernier d'une promenade à La Bro- 
queries, 


, * 
Dimanche dernier, M. et Mme À.-J. 
Beaudry, Miles Clara Beaudry, Maria 


réprésentées. Un grand nombre de 


laissant aucune trace de cica- 


SAINT-BONIFACE 


A la ‘cathédrale | 


Cette sarhaine aura. lieu la cérémo- 
nie des Quarante-Héures: :L'ouver- 
ture se fera vendredi matin, par une 
grand'messe, à 8 h. 30, Samedi ma- 
tin, à la même heure, aura lieu égale- 
ment la messe. La clôture se fera 
dimanche matin à la messe princi- 
pale, Le Saint-Sacrement demeurera 
exposé le long du jour et vendredi et 
samedi soirs à 7 h. 30 il y aura la 
bénédiction. 


morte à l'Age de 80 ans, laissant uné 
nombreuse postérité. 
. Mme Gobeil était originaire de 
Sainte-Julie, province de Québée, et 
était venue au Manitoba il y a 35 
ans. ÆElle laisse huit enfants, : dont 
trots garçons: MM. Georges, Phili- 
bert et Aldor, tous de Saint-Boniface: 
cinq filles: Mmes V. Bourbonnière, 
de Saïñrit-Boniface, Pierre Rioux, de 
Saint-Pierre; O. Bourbonnière, de l'Ile 
de Chênes; Charles Ouellette, de 
Saint-Boniface, et Henri Beaucage, 
du même endroit. Elle laisse aussi 
67 petits-enfants et 23 arrière-petits- 
enfants. 


Le service et les funérailles ont eu | 


Fr “Robinson & Co. achetés à quarante sous dans là piastre : d. 


Ne manquez pas cette occasion. 


De vrais. ‘“Perfects”. 
qualité. Tous “Perfects”. 


de_Ralph, chacun 


‘Pantalons en, toison pour dames’ 
Grande valeur À 63 $ous. Pantalons en toison. 


2e COASION EXTRAORDINAIRE 
Pantalons et cache-corsets en soie pour dames 


Magnifiques sous-vêtements en soie. Jolie 
Toutes les grandeurs. Beau choix 
de couleurs.. Prix dire é GE 00, Vente Rp. 


..39 


Bas de fantaisie pour hommes : 


La vente commence 
ne JE EU 


ur PTT SPECIAL 
-Combinaisons d'hommes, doublées en toison! 


La meilleure occasion jamais offerte! 
l'en toison, épaisses et confortables. 

et une longue durée! Pointures, 34 à a: Le dose or 15, 
Vepie spéciale de Ralph, chacune 


ce] 1 septembre 2 


Combinaisons. d'hommes 
Donneront: de la chaleur 


99 


Pardessus en taine de chameau ja 
Un magüififue choix de. pärdessus en laine 


Régulier ‘50 ar Vente Rp - Valeur remarquable! Bas de fantaisie de chameau! Dé couleurs variées! Valeurs. 
ef CDS à 4 *, °] 
Boyer, Anna Beaudry et Cécile Na- A l'archevèché lieu à la cathédrale lundi dernier, £u : Ralph ..25 , talons et bouts renfor- ‘ grandeurs, Spécial de Q voir! De toutes les, . 
dea rendaien! Saint-Bon arcnev , ‘am our grandeurs 
“ge hs | PES —— ; get corn in ns Attendu _.19 vente de pates 7e DO sontant” 
visiter M. Pierre Ber.udry, malade à { de parents. 1 ù * 


l'hôpital, 


.. 
MM. Léon et Aimé Beaudry sont 
partis jeudi ee le Collège de Saint- 


LORETTE 


: M. le curé est enfin remis suffsam- 
ment de son accident pour reprendre 
sès fonctions. Il n'a pas l'air encore 
bien d'aplomb, surtout lorsqu'il s'agit 
. de descendre des marches, et la mar- 
'ehe est loin d'être affermie; mais 


enfin, il a réussi à faire seul son tra- 


vail, dimanche dernier. Il y avait 
dix dimanches qu'il n'était pas paru 
à l'autel. Pendant ce laps de temps, 
les offices ont été faits par différents 
prêtres de Saint-Boniface: les RAR. 
PP. de Grandpré, missionnaire à 
Berens River: Pierre, Capucin, de la 
Paroisse flamande: A. Bernier, SJ. 
du Collège, et M. l'abbé L. Primeau, 
de l'archevéché. 


. froide température, Grandeurs 34 À 44, Ré- v; 
M. Miche, Trudeau, malade. est [jun : rdi à Pardemsus bleus pour. garçons 

cite Phase des ne L dt l'un sur la rivière Rouge, au bout de | Les funérailles ont eu lieu ma Man sos SEE de ne Et + de vente $9 95 Faites viter- A + set dei 

‘a rue Marion, l'autre sür l'Assiniboi- |l'Hospice Taché. jeune, spéçi LS PS Re . chetez à votre #- 
dames — Manteaux en vraie fourrure : ces chauds pardessus bleus en de laine, 

pouse est gravement malade à lafne, sur la rue Main. Cette construc- Due fi dA YEAR El Manteaux en eue castor de riche apparence. Venez br og en cr Un dépôt de 5200 Toutes les grandeurs dans le-lot! Valeur 

‘maison, Que és” bons vieillards ton, qui coûterait environ un million,| Je Cercle Sainte-Elisabeth Jolis collets Reine Anne. Si vous voulez pa- , "°us retient un paletot, régulière -12. Spécial de 

veuillent bien’ aËcopler toutes uos | donnerait de l'ouvrage, durant l’hi- 7 


reve . 


. 

Lorette est fière de l'apparence de 
éon clocher d'église, après les répa- 
rations qu'il a subies. Le-mérite en 
revient à l'entrepreneur, A. Pion, de 
Saint-Boniface, et ses principaux at- 
dés, Jos. Robitaille et 5. Ferland. Ce 
dernier n'a pñs pu résister à la ten- 
tation de grimper au sommet de la 
trôix pour ‘ÿ aller fixer le symbole de 


Le 23 août dernier, la mort faisait 
une nouv alle, victime daus notre pa- 
roisse. Elle enlevait à Vaffsction des 
sieng Mme Alfred Cormier, née Flore 


Bo à M: ouvert vert jusqu'à 10 10 h. 
R d l'Asthme du Dr acha dan à tions Co 
die soufferte avec ln plus grande ré- |#0ciation d'Education. LD. Keloge nee vec tous + pendant 60 jours! né 2 
siznation pe M funérail- LE SECRETAIRE. vient ss très peut De nat id 
les eurent- \ église pa- tt {nouveau la vie vaut d'être vé- , 
réssiale. La levée du corps fut tai:-| Mort de Mme Joseph Gobeil|cue et al le remède eut employé commandes ps a te M asin RALPHS 
par M. l'abbé Rodolphe Bélanger, qui res avec persistance, la maladi Veuillez ajouter les " 


S;°G. Mgr l'Archevèque a nt 


manche dernier, et y a fait la visite 


pastorale. Monseigneur s'est rendu à 


Boniface lundi. matin, en route pour 
Ottawa, où Sa Grandeur assistera au 
sacre de* Mgr Villeneuve, 
évêque de Gravelbourg. 
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A l'hôtel de ville 


premier 


A sa dernière réunion, le conseil 
de ville a délégué un représentant à 
Ottawa € mission d'entrevoir !e 
gouvernement afin d'avoir du secours 
pour la construction de deux ponts 
sur les rivières Rouge et Assiniboiné. 
La délégation sera formée d'un repré- 
sentant de Winnipeg et d'un de Sain:- 
Bonifate, ainsi que d'un délégué du 
gouvernement provincial, L'échevin 
MacLean représentera Saint-Boniface. 
11 s'agirait de construire deux ponts, 


ver, à plusieurs ouvriers sans travail 

L'échevin MacLean a reçu ordre 
d'approcher le gouvernement fédéral 
également à propos de secours finan- 
cier contre le chômage et la misère 
que. l'on prévoit cet hiver. Les char- 
ges encourues par la ville de ce chef 
sont si considérables que l'on va de- 
mander du secours au fédéral. La 
délégation a quitté la ville au com- 
mencement de la sémaine. 


Cercle paroissil de l’Asso- 
ciation d'Education 
.Une réunion très importante du Co- 


mité du Cercle paroissial aura lieu 
jeudi soir, à 8 h,, au bureaù de l'As- 


Mme Joseph Gobeil est décédée à 
la demeure de sa fille, Mme Ouellette, 


sur la rue Berry. LA défunte ést 


ES PS 


Les porteurs étaient MM. Valmore 
tré la confirmation à saint Joseph, O. Bourbonnière, P. Rioux, Gédéon 


Gobeil, Charles Balcaen et Jos. Gobeil, 
L'inhumation, a eu lieu dans le cime- 


nos plus sincères sympathies. 
2 — 


Décès de Soeur Sa Sainte-Elisée 


La Rév. Soeur Sainte-Elisée, née 
Decaire, est décédée à l'hôpital cette 
semaine. La Rév. Soeur était de 
Rainy River. Elle était entrée au no- 
viciat ces Soeurs Grises il y a plus 
de 30 ans. Elle est décédée à l'Age 
de 57 ans, après avoir passé la” plus 
grande partie de sa vie religieuse 
au service des petits sauvages, dans 
les diverses écoles industrielles. Elle 
uvait été un certain temps à l'Hospice 


Taché, à Saint-Boniface. Elle était |: 


revenue à l'hôpital. où elle travaillait 
au dispengaire, quand la maladie vint 
la terrasser et la conduisit à la mort 
en quelques jours. 


Le Cercle Sainte-Elisabeth commen- 
ce une série de cinq grandes parties 
de cartes au profit de ses pauvres. 
La première aura lieu dans une salie 
de l'Académie Provencher le 18 sep- 
tembre au soir. Vous êtes cordiale- 
ment invités à venir en grand nombre 
encourager encore cette oeuvre dont 


ne 
La terreur de l'asthme vient 


bles, enlevant la respiration à || 


ses victimes, 11 semble impos- 
sible de soulager le malade, hu- 
mainement parlant, avant d’a- 
voir fait l'essai de cette prépa- 
ration remarquable qu'est le 


#st chassée d'une façon perma- 


nente. 


N'’acceptez pas de subs- 
titut, 


‘achetez de bonne heure! 


Manteaux de dames en breadeloth, col et 
manchettes en fourrure 


Manteaux de broadcloth.à offre” | cgmaruel 
Cols châles de riche fourrure et avec 


Bas à côtes vour garçons 
et filles 
re maintenant! Bas à côtes 
pour garçons et filles, solides, en noir et 
faon, Pointures 6 à 10, Grande occa- 
sion! Régulier, 35 sous. Vente. 1 5 
spéciale de Ralph, la paire ….. 


Li 
pour dames 


Manteaux en laïne de chameau 

Economie énorme! 
Manteaux en tout dernier style. Mesdames, 
Æconomisez au moins 
$10.00. Mantéaux de riche apparence en laine 
de chameau, couleurs faon et castor. Tour 
les grandeurs. Régulier $39,50. 
Vente iale de Ralph ._… 
Rappel us qu'un dépôt de 52.00 vous réser- 
sa votre manteau de fourrure portal 60 

urs. 


raître élégante, riche, et vous sentir chaude 
et confortable, achetez un de ces manteaux 
de fourrure légers en jeune castor. Toutes les 


grandeurs. Régulier 5125.00. $49.50 


Vente spéciale de Ralph __ 
Un dépôt de $10.00 réserve l'un de ces man- 
teaux pendant 60 jours 


Profitez de nos prix de 


Un dépôt de $2.00 réservera 


arte es À 


$18.95 


Manteaux en laine de chameau pour jeunes fillés 
J stock de banqueroute. . Marchés mer- 


… 614-616, rüe Main, Winnipeg 


ag = à ie de fours G deurs 26 à 48. 00. 

ux unes filles, ourrure: Gran 48. Rég. Case 

Boniface, où ils continueront leurs |Gretna dans l'après-midi, et y a éga-|tière de la cath 7er ne rs CRÉES manteaux. ues manteaux pour jeunes filles, Tous S pécial de Ralph | ph  $5. 95 

études. lement administré la confirmation. Nous offrons”à la famille Gobeil rer Ralph $9.95 aves collet ds Diiure à et la plupart avec 
TT Se Mgr l'Archevêque a quitté Saint- V4 7 SO Signe 


Rég. 10, Vente spéciale de Ralph D4. 98 


Hommes! Pardessus en jéune castor de Russie 
Vraie fourrüré! Valeur extraordinaire qui ne 
s'est encore jamais vue! Pardessus en vraÿ 
fourrure de jeune castor de Russie! Vous ne 
verrez jamais d'autre vraie fourrure dé castor. 
Toûtes les grandeurs. Achetez-vous l'un de 
de ces pardessus en fourrure! Chauds, légers 


et dé longue durée. Rég. $125. $69. 50 


Vente spéciale de Ralpé . 
ér 


de maison dames 
es meilleures valeurs en ville! Robes de mai- 
son belles et élégantes. Un magnifique choix. 
Toutes les Eee mie de .79 


Ralph Un lot à 
Un lot 
Fi MONS IE 49 
Paletots bleus pour none 
Nous avons acheté un gros stock de banque- 
route de paletots. Epargnes sensationnelles! 
Paletots de plaid bleus. et de fantaisie, Gros 
paletots qui vous garderont chauds à la plus 


Pantalons lonss de garçons 
Profitez de nos grandes occasions! Pan- 
talons lo en tweéd. L'idéal pour les 
écoliers. en, faits et de longue durée. 


Toutes les grandeurs: 89 
Vente spéciale de Ralph ..... « 


Les délé Fr Vraie qualité “Perfect”. La plus grade oecasion jamais ofterte! 
‘ ë és ? : illeux ! mères se hâteront de profiter de cette vraie valeur 
Rd rus-ense onde red gués feront rapport à leur retour. comme un voleur dans la nuit re De Le de | Br, gd A ER, Coma pans: FnennEe |: EE 
ne don aitu DES ‘ = avec sés étranglements terri- qualité “Perfect”. Dix des nuances les plus nouvelles, ; Toutés : 
LA SALLE 


Bas façonnés en chiffon pour dames 


les pointures. Grande valeur à $195. Magnifique occaston 
comme il ne s'en est jamais vue! 
spéciale de Ralph 


Paletots en “Makina’ 
pour 

Un bon marché! 

Genre Norfolk 


ec. collet de fourrure 


Collets de fourrure chauds, : 


Paletots de eur sur hommes 
Voici un excellent marcHé pour celui qui voit 
un paletot de cuir! FPaletots noirs 4 Bin 39 
Lôngueur %. Chaudement/ doublés, 


De toutes les grandeurs, VE. 
se. Spécial de Ralph . 

Bas de laine pour hommes! 
Une autfe épargne feraarquable! Bas de tra- 
vail en laine pure! Gris êt blancs. Un on. 
pécial! ‘ Venez donè de borne te 
jer 50 sous. Prix de verte de 25 
Ralph, la paire 


. Robes en soie nour nn ' 
Jolies robes, styles élégants, D'une \va- 
leur régulière de $1295, Venez de 
heure et faites votre choix! Les pren 
res couleurs de l'autornne. 

collection. Vente 
spéciale de Ralph 


vente de Ralph EE É $4.95 


| Habits de fantaisie ‘bleus en laine 
!- pour hommes 


La plus grande vente.d'habit jamais offerte! À 
couléurs' 


Beaux habits de laine ävéé raies de 
différentes, Bien taillés et finis Toutes les 


pue de 35 à 46, /Naleur régulière #25. 


e vente $9 9 5 


de vente 


Vente 4 


bedroom rhtptqrie= chere pnnpatihenenée ct 


+ 


79 


Nous faisons toutes les modi-… 


Lourds makinas en plaidi 


 $3.98| 


leure ‘emplâtre. ,1l est insur- L Ë 
” — Dh — — X. Caron, de Lex temce ft les|passable pour le bétail. Est 
y | frais @N chant. î aussi un remède naturel et sain 
PA 'ASSAR Mes po re a pressants, ne our la racine des cheveux: 
Léeole de Vassar a ouvert ses por- fatniles paroisse étaient | Fait revenir les cheveux en ne » 


% 


| Willie of Sie. Anne, in Manitoba 
‘ D Notice is uso hereby given 
JE thé Council of the said Muni-i- 


1, on € 


séflexion : 


Fr dpi pé en “Fan plutôt un las rh - 
miriér Si l'omuita puside, place dans 

jars, le grain sôufré moïhs qu'on pense 

ément à rester en gros las à la belle’ 

: la plié ne pénélre qu'une ‘couple de 

vi # de ce tas, s'il est [ait bien régulièrement. 

* Un comple rendu du marché du béluil qui 

pis tombe sous les yeux nous porté. 

nous L livrons à nos @miis poitr 


d'un gra 
insisté dr | 


4 cultivateur 
Hi 1: 

Éd vevied de la publicité du Minis- 

+ (ère rédérar der 
re par lequel Ÿés résita!s 

# recberches scientifiques et des ex 
‘conduites en  agribuiture 
at mises À la disposition des eulti 
vateurs et du public au Canada. : Cus 
‘réfélénements sont distribués prin- 
cipalement sois forme de biilietins, 
de feuillets, dé ctroutaités ‘ete r&p- 
ports, qûs le public peut Gb'enir gra: 
tuitement £h s'adressant au Bureau. 
M'auffit d'écrire au Hüreau pour. de- 
mander les rengelgnements auiquets | 

on s'intéresse. ‘ : 

‘Ta été distribué pendant ta" dèr- 
nière atinée fiscale un total de 4,442. 
958 publications” de Gifférentes sortès. 
J1 y avait parmi ce nombre les “Con- 
reils pour la saison” qui sont prépi- 
rés bar des e-merts sur les sujets res- 
pectifs. Ce bulletin contient des ren: 
gelgnements fort intéréssants pour 
tous ceux qui s'intéressent à l'ag'i- 


. Giiitre. Avec ces “Conséils", on ex- 
une liste des publications les 
récentes, qui sem de guide pour 

la sélection. 11 y a à l'heure actuelle 


dè ?00 publications différentes 
es à la distribution. 
fait Imtéréssant à nnter éga'c- 
ment, c'est. qu'il a été publié pendant 
‘ fisca'e ‘qui vient dé se tervhi- 
Wer jusqu'à 767,317 buietirs et feu 1. 
lets sur les sujets agricoles, ‘une 
tWoyenne Ce 61,000 par rois, 16,000 
par semaine, ou 2,606 par jour. 
.Cés publications contiennent tou 
je8 rense'gnoments utiles sur les pro 
blêmies de la ferme et l'on peut trou- 
ver ‘üans là dhste des publications 
offeftes queïquo chose sur presque 
tous les Prôblèmes de la ferme qui 
prutent curgir 
unis à es à semer: 
L'exnortation du bocuf 
reprend 


* at 


La dernier numéro du rapport sur 
le romhtierce du bétail, publié par le 
Ministère. fédéral ce l'Agricuituze, 
Contient urie nouvelle d'un baut inté- 


; | NOTICE or By. LAW : 


ICE is ex PR that ‘the 
‘ ere d of Ste: Anne pro- 


pass à by-law closing all 
Ad the rout or trail known as 
wson Road in Townshin 8 in 
( 6 Tsnd 8 east of the princi- 
, mg ré the parish of Ste, 
8 cms mer qe += ng those 
ored pink 
registered in the Win- 
x SNS Office ss Plan No 
and Plan No. 5180: and o sg 
à ôf as à public road to 
the Dawson Road” Lr 
tioñs of Séction 34 it. Tower 
sat Range 6: Section 13 14, 
6 in Township 8 in said Ra: 


Municipality in the 


“Le marché des, porés est eriné: ‘isôné- 
Les “bacons" cotant #5 k à plus $L.00 de 


agriouitüre est l'in- 


le "commerce W'exportation at 
éaf eur la ‘Grande-Bretagne: al 
ftait interrompu depuis plus d'une 
année, vient de reprendre. Le mar- 
ché Ue Mançhesi:r a absorbé Ia pre- 
mière expédition qui se composait de 
128 breufs. Ces animaux ava'ent été 
ichetés sur les parcs de Toronto: ils 
aprartendtent au fÿpe dppélé boeufs 
‘d'eng'äis légers de Manchéster” ct 
pesdien: en moyénhe. 1100 Mvres. 
Trié atfré expédition de quelque 200 
- |têtes, venant de J'Alberta est actu:l- 
léinent .eti cours dé rou‘ë-sur üñ port 
4e l'Atlantique, pour étre abattu & | 
l'arrivée en Angleterre. ‘Cette ini- 
tia‘ivé lo In paf! def producteurs, deë 
oramerçants et des compagnies de 
nâvigation devrait ramener la tonfinn- 
ce Câns le comrmtrce, et l'on n-us dit 
qu'elle a déjà c'ercé un bon effet r0 


al", di lé rapfoPe” © 
DS De #0 
. Relativement faiblo 


Lts engra s chimiques pour la fer- 
tiisation des récoltes prénnent une 
Importance toufoë-s crotssnnte au Ca- 
vada, ‘et l'on serait porté à croire 
qu'il s'utilise déjà une quantité ass°z 
considérable de ces engrais aû pays. 
Le CPnada du teste peut se féliciter 
de ce que la quafñté des engraîs offerts 
en vante soit garantie sous Iles pres- 
criptions de la Lhi des engfais chi- 
miques, appliquée par le Ministère 
fédéral €: l'Agrieulture, et cependant, 


ee 
au point de vué de la quamcité dés |, TZ 


grais ronsommés, Ir Canada viont 
vingt-sixiéme sur quarante-deux "pays 
de | ‘univers, avec üne consommiatiôn 
annuelle nette ce 31,000 trés. L'AI- 
'emagne, qui utilisé 1,834,000 tonnes 
ve‘tes d'engrais crimiques est le pins 
vros consomma’eur, ‘les #iavs.Uaie 
viennent deuxième avéc 1 488%,0600 te: 
‘es he:tes hu er 
emploie 274 000 tonnes et Cuba vie: 
au bas re ]n Fste àYec 3,509 tonnes 


RSR. «Dur VINS 
Une récolte importaato | 


L'emploi croissant ée l'orge pour :a 
tourri'ure de l’homme et pour fins 
nétiéinales fait” que cette pécoite 
rend une Yrande fmportance écon- 
miqn®. Les céréällstes du Llinis‘ère 
fédéral êe l'Agriculture disent qu'it 
s'emploie tous les ans pour la nour: 
viture ou comme médecine plus je 
M9,000.000 de Mvres d'orge. L'orzn 
sst'utiliséée pour la nourriture sous 
forme de farine d'orge, de crème d'or- 
ge, d'orge perlé’ou "mondé ainsi que 
sous a forme naturel'e. E!le cst sp4- 
cis'ement uttie sous forme de malt 
dans les médecines brevetées, parce 


qu'ell: a la faculté de convertir l'ami- | 


dôh de la nourriture en maltose, une 
forme de sucre, le rendant ainsi pus 
assimilable | 


ne, 2 
La sglaison du porc 


La tempéthture es: un facteur'im- 
por'ant dans la salaison du porc à 
la maison, disent les experts du Mi- 
nisière fédéral de l'Agriculture. . La 
viande cesse d'absorber Qu se! lorsque 


[tx température toïnbe au-dessous ée 


360 Fab. -Pôur que la zalnison à séc 
rétssisés il faut donc qu'elle se fasse 
dans vue chambre où l# température 
ne reste pas long'emrs du-dessous de 
ce point, : Dans la sa’nison à la sau- 
mure il fait avoir sain d'éviter la fer- 
méntation, qui se produit lorsque '1àa 
empéra‘Wre s'élève au-dessus de 450 
Ta. Il faut veiller également À ce 
que 12 ‘ewmérature de la chambre ne 
tombe pas ad-Cessous dé'850 ‘Fab: 


us mat 4 


" 


L 


- de nes cuisses 4 fe de tort pas encore ai] 
dés À qardér des animaux. re 

Pour quelle raison? 

Ce nest ras à nous de lLe-dire, chacun Me 
pdd: Dour st: mais on ne peut me actuelle | 
. dé penser devant ces s faits que la gène actuelle 
nofnbre" de cultivateurs qui ont}, 
que de rüison sir la senlé culture | 
des--graires- eût vu facilement étre évitée en 
faisant une exmoitation fermière complète, la 
à faire. seule qui soit digne de porter le nom d'exploi 
tulion férmiéré; car “miner di blé” ce: n'est 
_— pès faire-une culture sphonnabte. 


. Si l'on voulait!.. 


; 


Maïs oft ne veut pas. 
CULTIVATEUR. 
= se 


La vente des oies 


C'est lorsque le temps commis à 
se:-reftôidir, en automne, qu'il ‘faut 
songer à préparét-les oiék pour le mar- 
ché, disëht les experts en aviculture 
du Ministère fédéral de l'Agriculture. 
On lés sort’ des pâturages, et on tuet 
dans de petits enclos tenus ‘bien |pro 
pres, 'célles que l'on a choisies pour 
‘à vente, en leur fotirnisennt beaucoup 
l'eau et &e gravier. On les nourrit 
généreusement avec du blé d'Inde 
rond, lé mellléur, gran pour l'ergtats: | 
sement dés dies! ‘Avec co régime ls 
es devraient é:re-bonnes à veñdre 
‘u bout de deux semaînes d'alimen- |, 
‘âtion., On les fera jeûrer vingt-qua- 
tre” hebres avant de les ‘abattre mais 
‘ans cesser de leur donner béautoup 
d'eau. La plumaison doit se faire 
Aves prééaution. 
vunfaison À see ot À 14 vaneur, car | 
‘es plumes valerit très cher; elles r4p- 
vortent jusqu'à 60 sous la livre. On 
‘roîte l'oiseau plumé avéc un line 
sumide et on le met refroidir. ‘Une 
“age Ce douze oïes fait ün paquet 
lung très belle apparence pour le 
ma*ché. 

9 2e Er: —— — 


Le cycle du bacon 


“La production actu2Be de pores au 
Canada a d&‘‘eint lé bas point dans le 
là production”, dit la /D'vi- 
e l'Industrie animale du Minis- 
+ l'Agriculture. Les provis'æs#s 
courantes:et à vemir sont tout : juste 
suffisantes pour satisfaire ‘& une dé: 
mande active au pays. Il ést A-noter 
’eperdant qu'il y. a eu très peu de 
diminution ans -la prodvétion des 
'OFCS, 


mais plutôt que les approvi- 


da 


Conératite du hB'é, 


confrgt. 


nrarehé, 
dévant les tribunaux il y 


la force morale d’'écarter’ 


qui pourra Étre-Féalisce di 
NYC: à NL 


consommation - démestique, qui va 


Of recommande‘ |: 


possèdent et contrôlent, et qu'ils 
années de dur travail et de découragement. 


Avec les prix du grain À leur niveau actuel, les me 
pourraient espérer augmenter leurs revenus de l ahaée en 
oktvert: méêdte ‘sf: on leur pérmet de xipler 
livrant à la Coopérative seront en.position de 


re 


4 


fon de k lier à et 
rm ‘atrècte sur 

mor 
veilléux és des pilules Dodd 
pour les roi gnons comme soûula- 
gement à Ti mäladie’ des rô- 
gnons.. Faites-en l'essai poux 


sionnéments n'ont ds tenu tête à la 
croissant. mdications nctuetés | 


Les 
FODNREE à qu'il y aura üne 
Le sensible daàs la pro- 


duction de perès l'année prockbaine et | 


que la baïsse : 


port tation. #4 


Des-gens qui disent volloir s'éta- 


les frais'de déplacement d'une famil- 
le, s'il bâtit les maisons, s'il donne des 
animeux, s'il prête de J'argeht pour 
payer les Vieilles dettes, etc. etc. 

lon. 


PR 1bé 


: Ecrivez, télégraphiez on LY 
Références. BANQUE" C 


pourra provo- || 


|quer ‘une reprise du commerce d'ex- | 


187—189, GBAIN EXCHANGE FRE 


2} rar ment 


@: 


daser 


née fanaenrt 


* der ss mettre 
| lédenté sérivurtontet aù travail: cont- 


x 


‘Pour ceux qui défriehent en vue de 
fâire ‘de la 'eulture, le: gouvernement |! 
5e montre généreux. ! be Ed 

IL se montrerait sûrement très -géx Ordinairés Ga TEL TE 
néreux . pour: 'les- familles--qui - vote | ! 
draient. aller s'établir eur les terres Horines et-de choix . 


Cult 


as 


et 
-sont très 


CON 


Henri 


ERA À à 2 


our les 


= 4 


dar pie 


ivateurs 
Nbre Pt gs aus- 
ré Lau eo 


SULTÉZ-NOUS 


d’Eschambautt  È} 
Voyages, Assurances, Immeubles 
133, rue Masson, Saint-Bonifacs 


Eds Téléphone, 294 481, | 


LA CIE PARENT LIMITE 


Liceutiée et garantie . 
té et prompt paiement per chèane certifié 
enes nous faire une v 


NADIENNE N 


Îte 
ATIONALF 1e 


WINNIPEG, MAN:-.Î 


h 


LEON-P, HE 
Téléphone, 


Téléphome CLIM 


THE FOSTER GRAIN CD LM 


eu, AVES TAUHE, : SAINT-BONIFACE 

Nous noflieitons 45 À clientèle et nous podtronx 
commandes, un service prompt et attentif 
nd Wiasiges et des Ltats-U 


WE 44 


eg ss 


| nt ge Bsehnnge: ki { 


blir sur les terres du gouvernement, 
demtndent si le gouvernement p 
| 


Larson 


NA VON AAAUrEr, 


SLA re 
Réliée par Pr diveet à la mptiron 


A4. GAILLARD 
Téléphone 572 


| COURTERS 
EN GRAINS 


rchés von 


Bros. & Co., Chieago 


La base des paiemems initiaux sur ta notrvehe- récotte 
adoptée: par la Coentrative du Blé édnadienne a été fixée aussi 
haute que possible, en'tenanñt cbmpie dés saines pratiqués 
d'affaires ©U de TFimportance de malntegir la Donpiraiy e dans 
üne condition financièré saine, 
tivé se rendent compte que dans beaucoup de cas les paiemenis 
initiaux re peuvent suffire à rencontrer les besoins immédiats, 
mais les considérations du biën-être ultinge du mouvement 
cocpératif des fermiérs fchdént impérieux pour la Coopéru- 
tive qu'elle évite toutes les mesures qui pourraient mettre en 


nger l'avenir.de l'or gauisaior, 


On a dit dans certains.qgiartiers que les membres de 1 
dans les conditions ‘actaelles, Féco 
Le propos ust pernicieux et il n'y a aucune 
dé 14” part des membres dé la C oopérative, 
indiavent que: les Coopératives regoivent leur proportion entière 
La léga'ité du contrat dela Coopérative a été établie en deha 
a quelques années. Les mémiires dé la Coepérative, comme 
hommes d'affaires et coopérateurs, Dpeh dev pleinement }a valeur du contr: 


toute 


urant Ja proches so ee: 


Fee VE "7 


tive du.Blé Canadi 


Les a 


leurs, contrats: 


La siténtios sclvèlle poËÿ, les pdtuute urs ‘de grain de 
l'Ouest canadien n'est.pas brillante. 
abondante ete prix du grain au-dessous du prix de produc- 
tion! tes fermierS des prairies seront obligés uxe fois d: plus 
de faire -leur$ affaires avec une insuffisance :de fonds, 

“sontié ne connaît Plus: intimement, la vraie :situation que los 
‘organisations de la- Coopérative du Blé du Manitoba, de fa 
Saskatchewan et de l'Alberta. 


orilés 


dürront à la rupture de leur 

raison de supposer parcile action , 

Lés'Tivräisons à la pm prgne jusqu'ir date 
u grain.mis sur'le 


de vio'er leur foi avec Porganisalion qu'its 
t édifiée pour eux-mêmes après de nombreuses 


mbres de la Déopératite he 
vendant leur grain à marché 
’Settls Les producteurs 
profilér de toute augmentalion de PE 


F* hi 1e 
ARR VAN ñ Re | x 
D RE ON LR do PLU 


Avet une’ récolte peu 


À CLEA œ. WW à 


:Per- 


de Ia Coopéra- 


rs de toût doute : 


et ont 


adienne 


RE RM Au PL AR 


L ra 


: Pendant 
5 
Linie 
40 sous la _boite, 
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l] faut que je vous 1aiond: DE! 
4 ‘eamatades qui vus poftérott al F : 
l'ainbulance. MO je dois ans VIN nue pendant 
| près Au général. Le Sat Lune défense prémunie contre son |, 
coillvun est en cause. Sous peu j'irai thot. Et voici que 
vobs voir.” 
s L'entrevue de Gueschard et du g#- 
nébalissime fut émouvante. $ans pér- 
o + instant, le grand chef expédii 
ordres, On sernit prêt pouf re- 
_ Cetèir l'effort ennemi. 
T Quart Guescharo eut achevé #07 
ne - le-général lui dit simplement: : 
roi!" 
comme le jeune capitaine ke 
4 retrait pour aller voir son pilote À 
l'aibularce, 16 l'ébet féciaré: 
? tJe vous 
Uh quart d'heure plus tard, Varsal 
voÿdit s'hpprochét dé #dnd' lit le gé- 
-—  nérélissimne, qui se penchaît sur lui et 
ne se redressait qu'après: avoit épir- 
#6 bur sh poitrine le rubari dé la mc- 


+ gs staistre dénonçait évidemment 
les représailles de l'ennemi, dans sa 


nee d'avoir vu lui l'avion 
dé sh fuite. ee le 
rer | àt éoeur. Quel è Ceigyi 


sort de Maïtrejean et des siens? Les 


ie 


ki bohie tradition, ‘aytour dé r'égtiès: de: Ms ves ‘et distin- 


tit d'établir une corfélationentre là : ange 7 7 Omlereat à 
visite dé l'ävion et sôit le l'éspion ? | : 1ême qi ief KGAU, les entoure 46 84 btenveitthee | 
Sa préfeñce avait-ellé 606 ‘signée, et être fier dû glorieux éapital- [C'est M. l'abbé Benuregard, ‘ancien |, 
Son absëhce inekplicabil  nvait-eflé Missionnairé-célohisatéur, qui . dirigé 
éveillé dés soupçons trop fondés? Ou léur groupemnent religieux: la parois- 


bien les misératles n’avaient-ils brûlé sé de 1 Suinte:Famine. Celle-ct s'est 
la maison que par mécontentement k 
dé n'y pas troüver de ‘’quôf ‘éatisrätre 


leurs exigénces, ou enfin dans le sim- |« 


ragan de fer et de feu. Hommes, tñ: 
nens, mitrailleuses, tombaient aux 
mains des assaillants: épaves humai- 
nes que les populations verraient pas- 
er eh lorigüés filés de ‘chptifs, tpas 
ves de matériel qui s'étaleraient en 
trophées dans les jafdins -des-Invali- 


Met ete du tante ee ILE | du jeune saint-< 
chaque: flanc. Leur approche fit ces:|éployalt son plumet, face à 1 


rons. : Lits PE $ # 

25 août — M. l'abbé L. Lémdan de 
l'ärchiévécé Ce Saint-Bohitacé, et 
élhq St6lastiques du Collège de: Sainte } 


e curiale. Le tout a coûté $25.- 


face. s 
à ple plaisif ‘de ‘faire "du ‘fdat À un tré. | 006, sur lesquels on à payé #10 000. isile courant de ja Journée sut 
caille militaire. ! des, Un'sbuftle #6” victüiro ifatéait lpayian ffânéais? Én tout état de “esQuand, la nuit vénte, les restes glo- [Et l'on cherche aujourd'hui, par. d'in- 
! “ri. (a “fetaquer äu vent les pou des trois ccü-|éause, quel nvait été le sort de M21- | Par malheur; du même mament sonHeux de l'avion purent être rañénés 


venaient M. l'abbé K. Bélanger et le 4: 

R. P. Bernier, $.J, da 
‘217 abtit — Les RAR, PP. O'Hafa, | 

Goff, Howard êt Mclsdae, tous R&- 


deroptoristes de notre maison de East. 


leurs. ‘ " 
Et Guillaume, blêmie, temiônitait 


: La promesse tenue 
Trois jours après le retour de Gues- 


Meier Eh. 0 ë se déctmohx par 
. futieuse tafnle Wartiilerie sur le front 


visé Dépüis deux ‘jours, d'incessan- 
tef recdhnaitsances" d'avions nous 
, nwälent permis de repérèr les posi- 
| tits des batteries enriémies. De no- 
se trecôlé, nous aviond'mifs en ligne de 
»J  :* nombreux obusiers de’ 220, qui ripos- 
tètent üvec une tellé maîtrise, yue 
naf@ibre de pièces adverses démoniées 

drtent bientôt se taire. 

L'ennemi ne lança pas moins son 
infanterie en masses profondes sur 
nos iranchées: il les trouva hérissées 
de mitraileuses qui creusaient dans 
sex rangs de sanglanis sillons Pour 
refforcer notre feu, hardiment non 
autos-nytrailleuses entrérent en lignê. 
et'leurs ravages arrêtèrent, malgré le 
flux constant qui la poussait, —1na ma- 
ré boche, butéé À dés amoncclle- 


trejean, de sa femme, de ses deux fil- 
les? 

__Une profonde douleur étreignait le 
coeur d'Hubert & l'idée qu'il était pro- 
bablement cause d’ttne catastrophe 
dont ‘+ famille Maîtréjean semblait 
avoir été victime. L'incendie de la 
ferme n'était qu'un accident de second 
ordre; mais la vie de céd braves gens 


Là combinaisons, À compléter 
$25,000 initiaux. On » travaille 
aÿeë uné ‘ardédr: d'ubhtant plis vie 
on -espêre bien, sans trop de fé- 
tdrd, faire surgir à côté de l'église 
the école qui exigera, ellé uësi: dès 
déboursés. L'un, des chefs, du, grou- 
Pêment de Calgary, qui est aussi l'un 


motgur futiattéint, Réduit à limpuis-|à l'arrière, sa rentrée au parc causa 
sance, ji} lui fallait attertir. une stupeur. 
Atterrir! Et si prés de nos lignes! Comment pouvait rürvivre celui. qui 


le spectre apparu de la. défaite, 
Ce fut en pléine ! dué Gues- 
chard, -reteñiu Au grand étät-maÿor, 
en allant porter un ordre à un groupe 
d'autos-canons,. rencontra: . Kernoël, 
Si rapide que f0t l'étretñte qui les 
jeta ‘ant bras Yun de l'autré: fs 'y 
sentirént brûlér Ja flamme dé leûr {th 
ble affection. Maîs l'heure h'était 
pas aux effusions, ét céacun alla à son 
devoir. … 


‘29 août — Les RR. PP, Vézina, 0 
Mi, mt M Late MES 
bot, président de la Chambre. 


jusqu'à elles... "Oh! tout! tout! mais |hachée de projectiles ? La présence 
ne pas tomber aux mains de ces gens- [de Gueschard indemne suffisait à pel- 
lat... he à convaincre les témoins de la réa- 
La terré semblait se rapprochét [lité du prodige. Mais Hubert souriäit | dès chefs canadiens-frança's de J'Al- 
avee une rapidité vertigineuse. Gueë- doucement, et sa main, glissée dans bêrta toüt entior, M. le Dr L-O. Beny- 
chärd tombait au milieu d'un crépité-|sa poitrine, serrait avec une piété re- à: eme cst de ce temps-ci ‘de, pahsage 
-|ment de mousqueterie qui hachait sdn|éonnaissante la médaille bénie àe]4 la province de Québec. : 11, con- 
Morane. Une stupezr lui venait d'&|saint Christophe qu'à son entrée dans tbuera sûrement à ‘déterminer vers 
tre encore indemne dans cet ouragañ|l'aviatién lui avait glissée au cou sa éêtte oeuvre religieuse et nationale un 
de balles. Enfin l'appareil toucha le | mère. efficace courant de sympathie." 
sol entre-les réseaux de fils de fer] “Hé bien! mon ami, dit le direc-| Si un mouvement comme - celui-ci 
qui séparäient les deux tranchées ad-|teur du parc, il-y a du plaisir à vous | trouve dans le Québec, une fois de 
verdes les plus rapprochées. confier un appareil neuf, vous en fai- | plus, ‘üh: sythsnthique écho; il- néak 
Eh fhême temp: que les Allemands |tes un trophée. Mhis'il ne faudrait est bien permis d'espérer que les rô- 
se précipitaient avec.des ‘“hoch” de |pas vous y. amuser trop souvent, vous | tres éé l'Afbetta feront duëlqiie cho- 
Hübért dvait Seule permis au com-|droit ni de jouer sa vie, ni de risquer |tridmibhe sur l'avion désemparé, de |risqueriez fort de nous revenir dans |s#. C'est à nous qu'il incombe, lors 
Mâäñdérhent de se prémunir contre le |la perte de son appareil; l'urie et l’au- |ho$ tranchées surgissaient nos poilus, | l'état de ce glorieux Morane, état que | dè ces appels divers, de faire le p:e- 
lormidable assaut des forces aceuru- [tre appartenaient au pays.. 1] lui fau- [l'arme haute. Une effroyable mélée | je peux dire désespéré! mier sacrifice. C'est pour nous que Veault, 21 élèves...” io. 
téés par l'eñnérhi sur un point de na: |drait donc fépartir sans savotr, rap-|ée Uvra’ autour du Morate ‘ Bten| -- Bah! observa un jeune officier, nous travaillons d'abord. À Ecole Talbot, Mile Léona Nault, 22 
misnts de cadavres. tre front et ce lu y infliger le plus portant cetle anxiété qui désormais |qu'étourdi, Gyeschard s'était dégagé |{l sera beau à exposer aux Invalides. | N'olbiiéz pas de tetfurner 14 prix | éjèves. Le ce 0 
Mandés en toute hâte par le com-|coûteux échec. En dépit de son Age, |lui hanterait l'esprit. et abattit à coups fe revolver deux| — C'ést la plus belle. solution, re-| d'un-livret du tirage de la paroisse Ecole Oucst, Mlle Irène Potvin, 20 
#,*mändement, de nombreux groupes |à la suite d'un rapport du généra!is-" “Cependant, comme il volait très Poches qui déjà étendaient la main prit le directeur, et celle que je pro de la Saïinte-Famille de Calgary, si élèves, | eu 
d'futos-canons ritaient venus à la res- [sime, le ministre de la guerre confir- | Das, il distingua une silhouette humai- | pour le saisir. Il se trouva soudain poserai au commandement. Nos Pa: |vous en recevez un. Le mbntärt cst Quant à l'école du village où LR À 
cusse. Celui dbnt faisait partie le [ma le capitaine Gueschard dans son |ne qui sortait de la cave, attirée sans | enveloppé par les soldats français qui {ristens verront læ besogne qe noys miüithé, maié la sornme doïnetn 1è griérit ! les Rév. Soetts/Grisès, il ÿ'4 
liutenant Hervé Le Kernoël débou- grade à titre définitif. doùte par le tapage du moteur, . Sa faisaient tête au choc, pendant que |faisons sur le front" résultat espéré. : ; au-delà de 780 élèves, dont 20 pen- 
chn en pleine sétion, et le jeune ofa-| 11 W'avait pas vihgt-deux ans! Quel | jumelte aux yeux, il crut bien recon- Îles catiafades râmenaient dans nos] Mais lorsque Varsal apptit les de : sionnaires. : Relativement à d'école 
clèr put s'en donner à coeur joic. En- superbe avenir Fattendait, si conti-|ndître MHitréjean..!' 11 vita pour fe- [lignes le Motane à demi détruit, mäis \tails de l'affaire, au Heu de s'étonner 


Vs Saint-Raymond, nous n'avons pas les 
fifi il les retrouvait en face, ces Bo-|nuait à le protéger le Dieu des ar-|pâsser sûr lä ferme, toujours plus | dont ils ne voulaient pas que les Al- | Comme chacun de l'aventure, il s'é- MANITOBA renseignements. voulus. ci 4 
L |: Collégiens ‘ 


tace, et je RP: Coùlle, CSSR. We PH 

dernier est actuellement à faire sa re. | 

traite annuelle de 10 jours. 

Ecoles ‘ 

Le 26 août, presque toutes les éco- : 

tes de la campagne ouvraient leurs . 

portes à IR jeunesse étudiante, Voicf ; 

les noms des institutrices. ainsi que le | j6 

nombre de leurs élèves: dt 
Ecole Centre, Mlle Alice Légaré, gt 

17 élèvès. ur" 

Ecole Calédonia “ + ‘Mile Antonia.. 


nérosité de leur, Ame française 

Et lui qui venait, tout joyeux de 
pouvoir tenir sa promesse et de n'a- 

Ce ne fut que par la nouvelle cita- Woir que de bonnes nouvelles à trans- 
tion à l'érdre de l'armée du éapitatié }méttié & ces bauvrés'gèns! Et qu'il 
Gueschärd'que Keïnoël apprit ce que [Ii serait cruël de repattir sans être 
devaièñt nos armés à Son afñi. ‘La #énselgné #üt leur sort! Atterrir?… 
mission si heureusement remplie pär [Quelle imprudehcé!… 11 n'#tvaitl le 


CIETEZ (LL 


chies, et-vengeait la blessure qui Ye. | mées! es près du sol I] ne s'était pas trompé, |lemands eussent le trophée. cria, dans son enthousiasme dre 

vit si longtemps éloigné du combat, Modestement, il avait repris sa p'a-|c'était bien le vieux fermier. Scn Ft quand il se retrouva dans nos |Güeschard: nsrces d On craignait, que la. crise par. où. 

e® fauchant largement dans leurs[ce dans son groupe d'aviation: mais|coeur sé délesta de l'oppression qui|abris, Gueschard eut la surprise +de | | “Eh bien! ‘moi, ce qui anute c'est LETELLIER # nous passons ne réduisit le nombre de 
. éPaies colonnes. 11 semblait avoir [il n'oubliait pas fi promesse faite par l'étouffait. Alors il laissa choir le|voir devant lui le colonel de Haute- qu'il n'ait pas eu le zeppelin! © [nos collégiens. , 11 n'en a rien été, Au 

pêrdu: jusqu'à la notion de sén propre [li à Maftrejean. Il s’en ouvrit au message apporté. 11 tomba presque | berge: 11 avait été sauvé par le 189e, — Mais, lui objecta-t-on, il aurait Maison provinelale contraire aux. noms de Edmond Du- 

dénger, dans la satisfaction qu'il|Sénéral en chef, ‘qui, heureux de lui [aux pieds de l’homme, qui d’abord re- | son ancien régiment. ! 


été cémoli avant de l’approeher. 


Les religieuses üe l'Institut Notre- fresne et de Jacques Désorcy, comme 
Le piloté haussa les épaules, 


trouvait à votr crouler devant lnildonner un témoignage de sympathie, [cula, hésita, puis s'approcha de l'ob- Près de lui se tenait l'ubhé de Ville- Dame des Missions, ayänt décidé la | élèves du Collège de Saint-Boniface, 


des rangs entiers, hachés par sa mi- [ordonna de s'enquérir immédiatement | jet. preux. “On. voit bien: que vous ne le con- | division ‘des provinces de la Saskat-|est venu s'ajouter celui d'Etienne #4 
trailleusé, tandis que, plus en arrière, | du sort des deux fils du fermier. Gues-| Gueschard se releva én continuant Ce fut une belle minute pour le co-|naissez pas encore! Des hommes com- | dhewan et éu Manitoba, leur maison | Bohémier; et aux poms de Michel 
sut les Ééserves, éclataient les marmi-|Chard fut donc informé quelques |à décrire des orbes autour de la fer- |lonel et l'autônier en reconnaiësant | me lui, trais Ça fait peur à la mort! |de hetellërzdethent la maison. provin- | Saint-Jacques, Cyprien Gauthier et ‘ 

tes de notre artilleris lourde, éparpil- | jours ‘plus tard que l'ainé, blessé en|me. 11 vit bientôt le fermier se tour- | Guesehard quand il eut dépouillé son] — Vous dites ? ciale pour le Manitoba. Mère Marie- | Arthur Lacerte comme-élèves: du -Ju- 

«…. Mint futour d'elles des gerbes de | Artois, se remettait à l'hôpital .de [ner vers la cave, dont sortirent trois casque d'aviateur, transformé en écu- Que le. capitaine les aura tous | Saint-Atbert devient la première pro-| niorat des RR. PP. Oblats, sont venus , 
membres, de têtes et de trancs épars. | convalescence de #rébeurden, dans|femmes. | moiré par 1ës balles sans qu'aucune |et que lui on ie l'aura jdmais! Avec | vinciate mauitobaine, élle a en même | s'ajouter ceux de Zéphirin Magnan ét 
Cette famêuse offénsive itrésistibile, silles Côtes-du-Nord, d'une fracture del ‘Tous étatent donc saufs. ne l'eût attëint. Et lui-même, en se |lii on viendrait à, bout du diable! Ab!|temps charge du couvent de Letellier; de Louis Bédard: Cépendant que M. 


minutisusement préparéé par lVeune-{la jambe,’ héut:usement' réduite. 11| Et'#Oudain tous les bras sé léve- | jetant sur leurs mains tendues, éprou- | duelle guigne que nous n'ayons pas 
mi, sombrait dans une effroyable bou-[€en avisa Kernoël, afin que sa mère, | rent nu ciel vèrs le messager de bon- | va la joie que l’on ressent à retrouver | été eriseimble! Mais on ge rattrapera:…. 
cherie. Hubert: Guüesehard pouvait | qui Haäbitäit dans la région, visitât le [aë nouvelle. Le vieux agitait sa cas- Sale guibolle! âchevd-t-il avec un re- 
aVbir la fêrté, grâce À son habileté | brave garçon et les tint au courant |quette, les femmes laissaient flotter T7 |gard méprisant pour sa jambe bles- 


sétvie ausit par la bonne fort'ime, non | dè son état. ÆEn même temps il fai-}leurs mouchoirs. Puis ils tomibèrent à sée, Vü-t-eHe me tenir longtemps em- 
seulement L'avoir évité un désastre à |säit donner at blessé des nouvelles }genoux pour une action de grâces, À 
id France, mais de l'avoir fait retom-|des siens. J laquelle l'aviateur s'associa de toute 


Mère Saint-Jean-Baptisté, qui occu- | Norman Finnigati continuera ses hau- 
Pait le poste de prieure depuis trols|tes étutes à l'Univeréité du Manitoba. 
äns, a été nomrnée économe provin-| Aux parents ét aux élèves nos félici: 


ciale. tations, nô$ à vtr et nos 
F mu population entière de Letellier soubaits, L : 


se réjotiit de cés nominiätions, car les Haptäres 
deux religieuses sont bien connues et Le 10 août :_ Märie-Mérish-Adrien:: 


busqtié?’" - 
Aussi, qQuarfd Guesehärd revint le 


bèr sur l'Allemagne bhumiliée Le cadet, nommé caporäl, puis ser-|sôm âme. x | voir, Après l'avoir'contemplé avec a4-16nt rendhu des services précieux à no-|ne, fille 6 À Fillioh et d'Ernestine 
Ecrasé, l'exenmi dut se replier dansf&ent, était en Alsace . Il avait été| Et il s’envola de nouveau, ayant se-| Dot miration, {1 luf dit: t tre paroisse. flola, Parrain et rhärfalfié: M. et. 
ses lignes: mais ses pièces, en dépit | cité à l'ordre du fégiment lors de lafmé derrière lui, sur les ruines, une À 


“Voug m'eminimerez encore avéc 


* Ce nouveau titre accordé à notre [Mme Adfièr Saiith/Marte : 
vos, n'est-ce pas; imüh capitaine? Je 


dé la réponsé des nôtres, parvinrent à [Prise d'Anspächide-Haut et était ir-|espérance et une joie. Souvent ajoutera à son importance qui] Le 11 août > Joséph-Gétaid-Ciles, LE 


étäblir des tiry de barrage d'une in! |ftemine de tout mal. Un roïflement lointain l'afracha à Amygdalite reste -Votré pilote, hein? - est déjà considérable; en raison des | fils &e Jos. Tougaäs et de Marie-Louiss % % 
tensité telle, Que nous ne püûines led Mme Le Kernoël s'empressa de ré-|ses pensées. 11 explora l'horizon et —- Parbleu' riposta Hubert, et dé- | Succès’ oblenûüs dans; les examens Courchésne.  P#rédin et marraine: 
Y Poursuivre. Et la nuit tomba sur |Pondre au voeu ge l'ami de son fils et|distingua la silhouette grossissante e z-VOous ‘de guérir, car vous me | français et officiels par les élèves qui |. et Mme Léo Toigas. 
ui océan Ce sang, d'où émergeaient fft transmetre à Hubert une lettre du |d'un zeppelin. Avait-il été vu per !e ; | d manquez: rudement." ÿ.font leurs études et par Fexcgllente | Le 25 août —+ Joseph-Yvés:Bernard, 
d'innombrables cadavres blessé pour ses parefts. I] ne res-|é&irigeæbie? C'était probablé, car il ma € + Les yeux du blesse brilèrent. formation Conhée ebx% jetnes filles |ms de Georges Hicard et d'Aurors 

Sans cesse nous arrivaient de nou- [tait plus à l'aviateur qu'à prendre son |gouvernait comme pour venir droit — Bien vrai! Æh bien! moi, de n° |qui passent par le pensionnat de cette Neault. Parrain et marjaite: Félix 
veaux renforts. Nous avions fait tête [vol pour aller planer sur l£ ferme et|sur lui'en lé sürplomibänt, Cuéscha-d gorge pas aller avec vous Ça me manque €1- | instifution. et Emma Ricard. 
à l'attaqtie avec toutes nos ressourees | laisser tomber les bonnes nouvelles | vira en prenant également de la hau- core plus! Cette année, notre école devient! Le 23. goût — Soioi it ‘ 
ptésentés; mais de toutes parts trou. |du ciel téur. La marche du zeppelin s'inflé- soulagés — Brave garçon!" murmura Gues- High School, car les-comzaissaires Francis, As. Ce Claudius Lansard et 
pés, matéricl, munitions, conver-| En l'absence de Varsal, dont la bl:s-{[chit dans sa direction. : ni à : chard en lui tendant,la main. - = z lue Soätitietté Kianken, Parrain ét 
géhient vers le chaïhp de ba’aille [sure se cicatrisail rapidement, mais] Abattre le monstte eût été tentant: Vaporisez Catarrhozonel Le blessé la prit, attira l'offiéter 24 + ? : SORTE NS märraine: Joseph Lansard'et Marié 

| | qui n'était pas encore en état de re-|Par malheur, Hubert ne possédait que| dans de l'eau bouillante etlplus prés de lui et lui detnanda d'une P à: CORS doul our 0 |Kränkén, représentés par M et Mme 
| prendre sa place au volunt, Hubert, |sa mitrailleuse comme g#fé offensi- inhalez : la vapèur médica-1"2i* hésitante: els. , à eux Cléophas Desautels, 

Les Poudres à Vers de Miller faui venait d'exécuter des essais sur |ve, et elle était Impuissañte à endom- iéhééuëk, : Vous oblenez:urt “Et “Voudriez-vous me faire un entre les orteils he Are à Le Ge h 
apportent proript Soulägéme nt monoplan Morane très: raMide, ré! inager séfleudsemeät 1e zeppélin. Fon- . : : 7.  , |grand plaisir? ; | | 
dans les attaques des fers chez |sUt d'entrépren@re seul son voyage. |cér dessus et s'abtrer avec lui à la soulagement presque 1MMC-|  — De tout coéur: t comme un chérme — enlève Eclaircissement | MS, 4 
lék enfants. Elles sont toutes |Par la vitesse de son apparetl 1 était|süite qu éboc uerifiant son usique|dint des fhumes, toux où a-|! — Eh bien! tréftés-moi comme un jéhlent Hnéenaties éa quel DE. 
puissantes dans leur actian: &l-|s#ûr d'échapper à toute poursuite des | eltstence à l'immolation de nombreu- tarrhe, La gorge et les na-|'°mmé"à vots, oûl, comme si j'étais Voilà comment agit: Lé moyÿén d'obtenir la plis gros Er 
eb ne issënt rien À désirer |aviofé Allépiinds Exrsuite il ne lui | és victimes et à l'anéantissement d'un des vôtrés.. Tutéyez-moi! 


p fécoite de betteraves phil arr 
à . , rA L À Corn . Vous. ne 
‘ pour expulser les vers €! elles Téplatsait pas db faire uote de pilète, | formidable engin de guerre ? _. rines, Sont ne ttoyées et de Pate 1 


on! on mé lc ms um effet vi- 44 la sécurité de l'arrière, | brave : capitaire en agita l'idée, nou veal vous a ni d une 
van ages ta Jr Causlne die | mais ‘ep e zone daxgereuse | monta encore, prenant du LEE façon naturelle. Pour me 
l'éutant, remédiant à fa tièvre, | Avec 84 Neuse, qu'il était capa-|omme un coureur qui veut augmen-|eure certainé et efficaé :e, en - 
à la biliüsité, au manque d'ap- ble d'attionnet tout "d dirigeant son ter Son élan, A ce énoment, -un ir. ployez Catarrhozone, 
F pétit et aultés tfoubles qui sui- | époarell,‘ il aurait plaisir à égratigne | Aément passa sous lui, et‘ un obus “y 
| vent les débinires Gutisés pair faut vermit ventr Aux portée. Enqn. |éélats à quelque distance en avant: Cüätarrhozone 


— ‘Tânt que‘tit voudras, fon bra- 
ve, rép'iqua Hubert, dissimu!ant son ; ct ; 
émotion out ut SMrè, Tu es mon tre les cors et les tés, dou- d' 


| does (evo PE rpg quo C4 
pilote, mon compagnon es mon ami. 8 D qu note De Sn t les experts ch 


verrez d'attagqué.: Ah! mérct, +ois 


les vers dans l'estomac et les [comme sa randonnée n'aurait pour|un autre détonnhiau-dessus di Mora:| - V m'avez fait bien bedréig!" - me EXTRACT pr ae à et Fée 
i A t tactique que les observations quiine. Le monsire scédait une artii-| S u ‘: 1 ' . (A suivre). » . OR (4 on " vs 0 
iutesluus, j > Ada dhnires dh, o q pos | Soulagement en dix minutes: ts “te | | | ge 4 ver, | dt À 
, ' + î x à É 1 $ k y “à CES 
; du ummssaiaratesanniséninel es di dés dénig teste soie À ny Li PNEU ; PO or nee" GE ÉE À #P. LU # ME RO 2e RE En f. 
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408. BADALI, gérsnt 
une autre de à FE de 0. 18 où RS - y en 
LI Chambres où bureaux C4 Pie d 


neau. \ 

‘ Visiteurs ve 
Le R. P. Bacon, O.P.; M. l'abbé 

Jacques Bertrand; les RR-PP: Oblats 


Li RL mois. #adren- 
cer à LL 7 te. 15 


MASON À VENDRE à/Aaint-Honl- 


aie"; bé -dortoir vi- 
Aprortés rt tro way: des teolen et 
line. Oeceasio prenne 


Adressertous vcetté réclame avec votre 
nom et votre adresse et nos vous enver- 
fons sans aucune obligation  : votre Là à 
un. traitement d'une sine du 

SANG 


Magnan, M Lajeunesse, G.-E. Tru- 
deau, L. Moreau, C. Gauthier et M. 
Dussault, qui donna le sermon diman- 


marraine a été A.-Christiana Létour- | 


U. Langlois, provincial d'Aïberta, PF |A 
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Bretelles Satonia "À 


LE qe ep 2 RÉ  : se 2 see é 


TONIQUE ete dd derie 
e rnier. 

bn composé végétal recommandé r les 

indigestions, la constipation, les 

le Thumatisme et (butes autres douleurs 

caustes par un sang imbur. 


BLACKHAWK INDIAN REMEDY CO. 
1526, rue Difidas Toronto, Qnt 


Sacré-Coeur poursuit ses activités, à 
la grande satisfaction de tou les 
membres. 


Saint-Boniface, “ans un concourg À la 
fois varié et intéressant. Notre club 
était-représenté par Miles P. Sala, 
Y. Sala et J. Aubin, et »EM. P. L'Heu- 
reux, À, Péquin, H. Sala et L. Bau. 
dry. ‘Toutes les’ joutes furent vive- 


and vous construisez… 
EMPLOYEZ VOTRE PFROPRE 


mière et Energie Electrique | 
de l’'Hydro | 


CCE duns votre maison et votre établissement d'affaires 


Dimanche dernier, notre club Le 
| contrait celui. Ce Saint-Boniface, À 


cinq joutes, notre équipe en reraporta 
cinq. Félicitations aux membres qui 
ont fait honneur au club. élicita- 
tions et sincères remerciements uux 
membres du Club de Saini-Boniface 
pour leur gentillesse et leur bon- 
homie. Û 

:Dimanthe :: prochain, . le club: de 
Saint-Boniface nous rendra visite. 
Verra-t-on le renversefhent des é:é- 
ments? En tous cas, le concours pro- 


os 


SOUVENEZ-VOUS — Hyüro sn épargné aux citoyens de Winnipeg des 


MILLIONS DE DOLLARS 
Le rd son bas tarif hottes ; ie 


Consultez les ingénieurs A l'Hydro sur vos problèmes électriques 


Téléphone 848 161 met d'être chaud. Venez encourager 
les joueurs! 
Les clients A dimanche après-midi donc, à 2 
és. || Hydro émmyére ||. 20. | 
su édifient eux- LE 


Le concours final des simples pour 
messieurs avance rapidement. Celui 
des. demoiselles commericera jeudi. 
Avis aux intéressées de “donner leur 
nom et leur 10 sous à Mlle. Léger, 
mercredi soir au plus tard. 

Voici lés derniers résultats: J. Gau- 
—Jthier a défait M. Prud'nomme. 8-3, 


mêmes l’'Hydro 


Princess St. 


G.-M. aflèchbe, M. Desrosiers, 7-5, 7-5; 


Maintenant que vous êtes 
de retour de vos vacances 
—…— où les. vastes prairies 
— l'air frais et un soleil 
radieux vous ont complè- 
tement ranimé et vous 
V ont donné À vousset nux 
enfants un nouvel entrain 
et une nouvelle vigueur, 
ne négliges pas de leur 
conserve; ce même état 


et B. Léveillé, par défaut. Puis A. 
Léveillé, M. Gatien, 6-3, 6-1. 
Semi-finales: A. Paquin rencontrer 
B. Léveillé ou Dr G.-M. Laflèche, tan- 
dis que L. Baudry a Ducs G Laveps, 
6-3, 6-1. UE 
Le gagnant de ce concourà, H. Sala, 
vainqueur du premier tournoi, jouera 
pour la coupe et le titre de champion 


d'esprit joyeux et sain du club pour l'année 1930. 

pour l'approche des mois LE COMITE. 
——— 4052 — 

rigoureux d'hiver, Dès le 

commencement,  nourris- WINNIPEG 

sosles avec beaucoup de lait de St. Andrews Dairies. }' est nur, 

parce qu'il est , et sa richesse insurnassable et sa saveur s 

crémeuss sont le fortifiant le “lus économinue nour les vieux et les x 

Jounes. k Le nombre des chômeurs 

diminue 


Le nombre des chômeurs a considé- 
rablement diminué dans la ville À 
cause de la moisson. Actuellement, 
3500 hommes sont rendus- dans 
l'Ouest. Sur .ce nombre, 3,000 sont 
partis durant le mois de juillet et le 
reste durant le mois d'août. 

Les directeurs du bureau de place- 
ment du gouvernement ont déclaré 
que toutés les demandes d'aide, pour 
‘a moissdn, avaient été remplies de- 
vuis le commencement de la saison, 

En plus des hommes envoyés par 
‘e bureau de placement, un grand 
ombre d'autres ont pu se trouver du 
ravail par eux-mêmes sur les fer- 
mes. Les salaires varient de $2.50 à 
53.00 pour le battage. Ceñt cinquan- 
te femrhes ont aussi été envoyées dans 
l'Ouest pour la moisson Qatre- 
vingt pour cent de ces femmes sont 
célibataires et font la cuisine et le 
travail général de maison, Beau- 
coup d'autres femmes quittent la ville 
tous les jours pour aller travailler 
dans les jardins potagers, aux envi- 
rons de la ville. et reviennent chaque 
soir. 


Plus de crème 
par bouteille 


Téléphonez 
53 693 


pour la visite 
du livreur 


Compagnie Ltée 


SAINT-BONIFACE 


La Toupin Lamber &d 


Téléphone.201 105 


née de matériaux de construction de tous 
genres. Estimés cordialement fournis sur demande 


sh Toutes les mellleures de de charbon connues 
. McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 


appers Coke 
CHARBON DUR SCRANTON 
Prix spéciaux au char — Expédition à la campagne 


; 
Leur faute 
Le-maitres +— Rs es 


| frères de, Joseph en le vendant à 
marchands égyptiens? 


Ne 4 


Le Comité Ne Tennis du 


mant contestées Sur un ‘otal dé 


6-3; A, Paquin, Paul L'Heureux: Dr| 


L 
G. Léveillé, A. Guay, 10-12, 8-6, 7-5; 
L. Baudry, J. Sala, 7-5, 6-4; M. Gatièn ai fait venir, mon gendre ne peut pas 


Paquin défit J. Gauthier 6-1, 6-3; G.\toute là nuit. 


“ les dans leur 
fabrication ont été choisis avec soin. L'é < 


en cuir solide. |Cogleurs assortiés .35. k 


nes de a D 
Chaussures Safonia pour Garçons 


pe 4 Longue dürée et style élégant 


ÉULTEA Que 


Les sôuliers Éatonia pour “garçons offrent un style habillé et le con- 
_ fort combinés avéc une splendide qualité de durée. Ils sont lle avec 
bout carré, en cuir de véau pliant. ; 


Blucher ou’ soient Vo Puis * 


Conivelins d'épais- 
Jseur moyenne, 
: [eouronne: : en huit: 
_ morceaux, doublure 


ï drap 
tweed Donegal légers 
È alien jee à 
* le ri u. 


° 0XFORDS 


K SOULIERS 
Pointi 1à5 res 11 à 13 
ObtUreS 11 à 134 . #25 Polntuies tures 1 Xi ser “Ses 
Ke : Bectipu des Fra 5ème étage . de on: 


WIN 


il & ERTON 


L'élève juif. — Ils ne le vendirent | Dr Peter Fabrney & Sons Co. | Cie 


assez cher. cago, IL + ee | 
Remèd Livré exempt de douane au Canada! 
La belle-mère. — Docteur, je vous | = 


R LR É Re 4 . 
dormir la nuit, il voit des monstres YVONNE THIBAULT 
:_ PROFESSEUR DE CHANT z 


Le médecin. — Mais pourquoi, aus- Académie Sainte-Marie et Académie Saint-Joseph 


si, restez-vous dans sa chambre ? 


E Un serupuleux 
Le client. — Vous me garantissez 
que ces pantalons sont pure laine? 
Le marchand. —— Je ne veux pas 
voùs tromper, les boutons sont en os. 


Studio privé: 638, rue Sherbrooke, Winnipeg. 
Téléphone 88 . 


0. 
R. P, Vézina, O.M.IL. curé; 
P. J.-B. Beaupré, O.M.L. mr 
Messes du dimanche: 7 h. 30, 
9 h. et 11 Le ). 
Vépres à 7 b. sp Messes sur 
semaine: 6 h. 45 et 8 b 50. 


Douleurs dans les membres — ‘Ma 
ferame souffrait depuis longtemps 
déjà de douleurs dans les bras et les 
mains. Ces dernières enfièrent. Eile 
souffrait aussi de ses pieds et pou- 
vait à peine marcher. Grâce à Dieu, 
le Novoro du Dr Pierre la rendit bien 
portante’”, écrit M. Herman Kiehr, de 
Bay City, Texas. Cet incomparable 
rémède végétal est connu à cause. de 
soñ action remarquable sur les fonc- 
tions de l'organisme. Il améliore la 
condition du sang. Il n’est pas fourni 
pér les droguistes mais peulement 
par des agents locaux désignés par le 


Allez-vous aux Courses ? 


Nous parlons 
français. 


pas dû train ciipinattilohe ur l'O 
Mon expérience de doure ans est votre yarantie c 


à 
Si vous nù pouvés-venir Dan nn a tirer 


we 


Dans 10 minutes vous vous rendrez au 


Whittier Park 
pour le prix d’un billet, 


{ 


Prenez les tramways 54 -57 ou 59 | 


1 


